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VARE 



:0 M £D TE. 

Par 

5. P. DE Molière 




A PARIS. 



C I D I 0 C XCIII. 



ACTEURS. 



1 



i 



I 
M 



Harfaoom, Tcre de Clcante & d'Elifc , & A- 
mourcux de Marianc. j • . 

C L B A s T E . Fils d»Harpagon , Amant de Marune. 
Elise, Fille d'Earpagon , Amante de Valere. 
V A L F R E Fils d^Ahfelme , & Amant d'EUfe. 
M A U I AH E, Amante de Clcante , ôc aimée d'Har- 

Ans^eTm'b, îerc de Valere , & de Marianc. 
Femme d'intrigue. 



p R O s I H E 



Courtier. 
Cuifînicr 



Se Cochei 



Maistrk Simon, 
Maistre Jacques 

d'Harpagon. 
L A F L E c H E , Valet de Cleantc 
Damk CtAUDH, servante d'Harpagon 

Br 

•L a 

Lb Commissaire, 8c Son Ci.brc. 



. MK Claude, « ^^a^i^-^w... 

IND4V01NE, C Laquais d'Harpagon. / 
.Merluche, Ç 



Lfk Scène eji a Paru, 





L'A V A R E 

C 0 M E D I E. 



ACTE PREMIER. 

SCENE I. 

VALERE, ELISE, 

V A L E A E. 

I 

E qnoy , charmante Elife , vous dcve- 
yj r.cz mcbncholique, après les obligeantes 
k affeurances que vous avez eu la bonté de 
me donner dcvoftre foy ? Je vous voy 
foûpirer, helas , au milieu de ma joie! Eft-ce du 
legret , dites-moy , de m'avoir fait heureux , te 
Yous repentez-vous de cet engagement oîi mes feux 
ont pCi vous contraindre ? 

Elise. ' 
Non, Valere, je ne puis pas me repentir de tout 
ce que je fais pour vous. Je m'y fens entraifner par 
une trop douce puiflance, & je n*ay pas même la 
force de fouhaiter que le^ ' ' ne fuflent pas. Map, 

' ' " * ' ■ niuietu- 




a vc; • lire vray , I' 
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4 L' A V A R E, 

ëe; & )€ crains fort de vous aimer un peu plus que 
je ne devrois. 

V A L E R E. 

Hé que pourez-vous craindre, Elife , dans les 
bornez que vous avez pour moy î 

E L I s B. 

Helas î cent chofes à la fois : L'emportement d'un 
Tcrc; les reproches d'une famille; les cenfures du 
monde j mais plus que tout , Valere , le changement 
de voftre cœur , & cette froideur criminelle dont 
ceux de voftre fexe payent le plus fouvent les témoi- 
gnages trop ardens d'une innocente amour. 

Valere. 

Ah ! ne me faites pas ce tort , de Juger de moy par 
les autres. Soupçonnez moy de tout , Elife, plùtoft 
que de manquer à ce que je vous doy. Je vous aime 
trop pour celaj & mon amour pour vous, durera 
autant que ma vie. 

Elise. 

Ah! Valere, chacun tient les mcmes dîfcours. 
Tous les hommes font fcmblables par les paroles ; 
& ce n^cft que les adions , qui les découvrent difFe- 
rens. 

Valere. 

Puis que les feules afkions font connoiftre ce que 
nous fommesi attendez donc au moins à juger de 
mon cœur par elles , ne me cherchez point des 
crimes dans les iniaftcs craintes d*une fâcheufc pré- 
voyance. Ne m'aflaffinez point, je vous prie , par 
les fenfîbles coups d'un foupçon outrageux j & don- 
nez moy le temps de vous convaincre , par mille Se 
mille preuves , de Thonnefteté de mes feux. 

E L I s F. 

Helas î qu'avec facilité on fe laifTe perfuader par 
les peffonncs que Ton aime! Ouy, Valere, je tiens 
voftre cœur incapable de m'abufer Je croy que vous 
m'aimez d'un veiiyibie amour , Se que vous me fe- 
rez 
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COMEDIE. 5 

îcz fidelle ; je n*en veux point du tout douter , St. 
je retranche mon chagrin aux apprchcnfions du blâ- 
me qu'on pourra me donner. 

V A L E R K. 

Mais pcurquoy cette inquiétude ? 

£ L I s B. 

Je n'aurois rien à craindre , fi tout le monde vous 
voyou des yeux dont jevousvoyi & je trouve en' 
yoftre perfonne dequoy avoir railbn aux chofes que 
je tus pour vous. Mon cœur . pour fa defenfe , a 
tout voftre mérite , appuyé du fecours d'une recon- 
noiflance où le Ciel m'engage envers vous. Je me 
icprcfente à toute lieure ce péril étonnant , qui corn 
mença de nous offrir aux regards l'un de l'autre j cet- 
te generofité furprenante , qui vous fit rifquer voftre 
vie, pour dérober la mienne à la fureur des ondes ; 
ces foms pleins de tendreflTe , que vous me fiftes écla- 
ter après m'avoir tirée de l'eau; & les hommages 
allidus de cet ardent amour , que ny le temps . nv 
les difficultez , n'ont rebuté , ôc qui vous faidnt né- 
gliger & parens & patrie, arrefte vos pas en ces 
i:eux , y tient en ma faveur voflre fortune de-Tuifée 
& vous a réduit, pour me voir , à vous revoir de 
I employ de domeftique de mon Pere. Tout cela 
îait chez moy, fans dnute un merveilleux effet • ôc 
c en ea nflez à mes yeux , pour me juftifier l'en^^aee- 
ment ou ,'ay pû confentîr: mais ce n'eft pas afîfz 
peur.eftre, pour lejuAifier =>uv autres i ôc je ne fuis 
pas feure qu'on entre dans mes fentimens. 

V A L E R E. 

n^nnrlT " "^^^^ "''^ ^''^ « n»eftquepâr 
mon feul amour que le pretens auprès de vous meri 

ter quelque chofe , ôc q'uant aux laupuîe^q^^ou^^ 

avez, voftre Pere uy même, ne prend que trop 

de foin de vous juft.her à tout le monde ; ^vVJcÂ 

de ion avarice, ôc la manière auftere dontil vUa- 

Tcc iCi entans , pourroient authorifer des chofcs plus 

^ ^ c:ran<. 
t 



•>> 
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e r A V A B. E , 

étranges Pardonnez moy , charmante Eli fe, fij'cii 
parle ainû devant vous. Vousfçavezqucrut cedia- 
piticon n'enpeut pasdiredebien. Maiscafin, U |C 
puis, comme je rcfpere , retrouver mes parens, 
jious n'aurons pas beaucoup de peine a nous le ren- 
dre favorable, j'en attcns des nouvelles avec impa- . 
ticnce , & j*cn iray chercher moy-memc , fi elles tar- 

dent avenir. 

Elise. . , 

Ah» Valere, ne bougez d ici, icvouspncj ^: 
fongez feulement à vous bien mettre dans 1 efpiit uc 
mon Perc. 

V A l E R K 

Vous voyez comme jem'y prens , ôclesadroiies 
complaifances qu'il m'a fallu mettre en ufage , pour 
«l'introduire à Ton fervice ; fous quel mafque de 
fympathicA de rapports de fentimens, )e me degm- 
fe,pour luy plaire,& quel perfonnagc le jcue tous les 
ours avec luy,afin d'aiquerir fa tendrellc. J'y fais des 
progrès admirablcsj & j'éprouve que pour gagner le : 
^•rnmes , il n eft point de meilleure voie , que de 1- 
parer ^ leurs yeux de leurs inclinations 5 que de don- 
ner dans leurs masimes,encenfet leurs défauts, & ^j- 
plaudir à ce qu'ils font. On n'a que f-it<*»à avoir pev . 
Se trop charger la complaifance i & h nianiere doi.^ 
on les iouë aleau eftre vifrble , les plus fins tou,oms 
font de grandes dupes du cofté de la flateriei& .1 n y 
a rien df fi impertinent . & de fi ridicule . qu'on ne 
faffe avaler , ^lors qu'on l'aHaifonne en lou^nge^L 
lincerité fouffre un peu au meftier que je fais : ma.s 
qSand on a befoin des hommes , il faut bien s'a,ufte 
î cîxî & puis qu'on ne fçauroit les gagner que pat 
là , ce n'eft pas la faute de ceux qui fiatent , mais de 
ceux qui veulent eftre flatez. 

Mais que ne tâchez- vous'aufii à g^^^.-J" ^^tPPy,^/^ 
mon Frère, en cas que la Servante s avifal^ de r.v clet 

noftrc fecxct ? ^ a- 




■4 
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C O M E D T B. y 

V A L E R. 

On ne peut pas ménager l'un & l'autre j te rcfprit 
du Pere , & celuy du fils , Ibiit des chofes fi oppo- 
fces , qu'il eft difficile d'accommoder ces deux con- 
fidences enfemble. Mais vous, de voftre paît, agificz 
auprès de voftrefiere, & fcrvez vous de l'amitié qui 
eft entre vous deux , pour le jettet dans nos interefts. 
11 vient. Je me retire. Prenez ce temps pour luy par- 
ler 5 Se ne luy découvrez de noftic aÔairc , que ce 
que vous jugerez à propos. 

Elise. 

Je ne fçay fi j'auray la force de luy faire cette con« 
fideuce. 

SCENE II. 

'CLEANTE, ELIS F. 



W 



C L E A N T i:. 

JeTuis bicn-aife de vous trouver feule , ma Soeur, 
je hrulois de vous parler, pour m*ouviix à vous 
d'unlecret. 

Elise. 

Me voilà preftc à vous ouïr , mon frcfe. Qii'avez- 
vous à me dire î 

C L E A N T F. 

Bien des chofes , ma Sœur > enveloppées dans un 
mot. J'aime. 

Elise. 

Vous aimez ? 

C L E A N T £• 

Ouy, j'aîme. Mais avant que d^allcr plus loîn , }C 
fçay que je dépens d'un Pere , & quelcnom de fils 
me foûniet à fes volontez ; que nous ne devons point 
engager noftre foy, fans le confentement de ceux 
dont nous tenons le jour; que le Ciel lésa faits les 
Maiftres de nos vgeux , & qu'il nous eft c«joint de 

A 4 n'en 
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B A V A IV E, 

n'en dîfpofer que par leur conduite , que n'eftant 
prévenus d^aucune folle ardeur y ils font en eftat de 
fc tromper bien moins que nous > & de voir beau- 
coup mieux ce qui nous cft propre ; qu'il en faut 

Ï)lùtoft croire les lumières de leur prudence, que 
'aveuglement de noftre paflîon , & que l'emporte* 
ment de la jeune0e nous entraifne le plus fouvent 
dans des précipices fâcheux. Je vous dis tout cela > 
ma Soeur , afin que vous ne vous donniez pas la peine 
de me le dire : car enfin , mon amour ne veut rien 
écouter , fie je vous prie de ne me point faire de ic- 
inontrances. 

£ L r s 

Vous eftes-vous engagé, mon Frère, avecctlle 

que vous aimez ? 

C L B A N T E. 

Non ; mais j'y fuis refolu , & je vous conjqre en- 
core une fois , de ne me point apporter de raifous 
pour m*cn diflunder. 

Elise. 

Suis-jc , mon Frerc , une fi étrange perfonnc ? 

C L B A H T E 

Non, ma Sœur, mais vous n'aimez pas. Vous igno- 
rez la douce violence qu*un tendre amour fait fur 
nos coeurs î 8c j'appréhende voftre fageflc. 

Elise. 

Helas l mon Frère , ne parlons point de ma fagcHc. 
11 n'eft perfonnc qni n'en manque du moins une 
fois en la vie i Se fi je vous ouvre mon cœur , peut- 
cftre feray- je à vos yeux bien moins fagc que vous. 

C L E A N T E, 

Ah î plut au Ciel que voftre arae comme la mien- 
ne. . • • 

Elise. 

rîniflbns auparavant voftre affaire , ^ me dites qui 
cft celle que vous aimez, 

C L E A M T E. 

Une jeune perfonnc qui loge depuis peu en ces- 

quai* 



4 
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COMEDIE. 5 

i|iiaitiers , & qui femble cftre faite poui aonnci a« 
l'amour à tous ceux qui la voyent. La nature , ma 
Sœur, n'a rien formé de plus aimablci & je me 
fentis tranfporté , dés le moment que je la vis. Elle 
fe nomme Mariane , & vit fous la conduite d'une 
bonne femme de Mcrc, qui eft prefque toujours 
malade , & pour qui cette aimable fille a des fenti- 
mens d'amitié qui ne font pas imaginables. Elle!» 
fert , la plaint , & la confole avec une tendiclTe qui 
vous toucheroit l'ame. Elle fe prend d'un air le 
plus charmant du monde aux chofes qu'elle fait, & 
l'on voit briller mille grâces en toutes fcs avions ; 
une douceur pleine d'attraits , une bonté toute en- 
gageante , une honnefteté adorable , une Ahî 

ma Soeur , je voudrois que vous l'eufliez veuc. 

Elise. 

J'en voy beaucoup , mon Frère , dans les chofes 
que vous me dites j & pour comprendre ce qu'elle 
cft , il me fuffit que vous 1 aimez. 

C L K A N T E. 

J'ay découvert fous main, qu'elles ne font pas 
tort accommodées, & que leur difcrete conduite 
a de là peme a étendre à tous leurs befoins le bien 
qu e les peuvent avoir. Figurez-vous , ma Sœur . 
quelle joie ce peut eftre, que de relever la fortu- 
ne d uneperfonne que l'on aime; que de donner 
adroitement quelques petits fecours aux modeftes 
iiecenitez d'une vertueufe famille i ôc concevez 
queldeplaifirce m'eft, de voir que, par l'avarice 
d un Pere, le fois dans l'impuifTance de eouftec 
cette joie & de faire éclater à cette belle aucun té- 
moignage de mon amour. 

E I. I 3 K, 

Guy , je conçois alTez , mon Frère, quel doit eflre 
voftre chagrin. ^ " ciuc 

CroIrV c'r/?'' Vplu/grand qu'on ne p.uc 
croire. C.x enfin, peut-on ncn voir de plus cruel'. 

A S que 
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,0 r A V A R •£ , 

que cette rigoureufc épargne qu'on exerce fur nous ? 
que cette fechered'e e'trange où l'on nous fait languir? 
It que nous fervira d'avoir du bicn,s'il ne nous vient 
que dans le temps que nous ne ferons plus dans le bel 
âge d'en joùit î & fi pour m'entretenir même, il faut 
que maintenant je m'engage de tous coftcz \ fi je fuis 
léduit avec vous à chercher tous les jours le fecours 
des marchands, pouravoir moyen de porter des ha» 
bits taifonnablej î Enfin j'ay voulu vous parler, pour 
m'aider à fonder mon Fere fur lesfentimens où Je 
fuis ; ôc fi je l'y trouve contraire , j'ay rcfolu d'aller 
en d*autres lieux , avec cette aimable perfonne, jouit 
de la fortune que le Ciel voudra nous offrir. Je fais 
chercher par tout , pour ce delfein , de l'argent h em- 
prunter i ôc fi vos affaires , ma Sœur, font femblables 
aux mi enncs , & qu'il faille que noftre Fere s'oppofe 
ii nos dcfirs , nous le quitterons là tous deux , 5c 
BOUS affranchirons de cette tyrannie où nous tient dc- 
'puisfi long-temps fon avarice infupportable. 

E L I s B. 

11 cft bien vray que tous les jours il nous donne , 
déplus en plus, fujct de regretter la mort de noftre 
Meie, &que.... 

C L a A N T E. 
J'cntens fa voix. Eloignons-nous un peu , pou 
nous achever noftre confidence ; & nous ioindrons 
après nos forces pour venir attaquer la dureté de fon 
liumeur. 

SCENE III. 

HARÎAGON,LA FLECHE. 

Harpagon. 

Hors d'ici tout K l'heure , & qu'on ne réplique pas. 
Allons, que Ion détale de chez raoy , maître Jure 
îilou , VJcay gibier de potence. 



M r D 1 



Il 



i 



C O 
LaFlechs. 
Je n'ay jamais rien vcu de fi méchant que ce mau- 
dit Vieillard i & je penfe, fauf correction , qu'il a 
le diable au corps, 

Harpaook. 
Tu murmures entre tes dents ? 

La Fléchi. 
îourquoy mechaflez-vous ? 

Harpagon, 
C*eft bien à toy , pendart , à me demander des raU 
fons: Sorsvifte, que je ne t'aflbmme. 

La Flechs. 
Qu'eft-ce que je vous ay fait ? 

Harpagon. 
Tu m'as fait , que je veux que tu fortes. 

La Flèche. 
Mon Mnîftrc voftre fils m'a donné ordre de Tat- 
tendrc. 

Harpagon. 

Va-t-en Tattendredans la rue, & ne fois point dans 
ma maifon planté tout droit comme un piquet, à 
obferver ce qui fe paffe, & faire ton profit de tout. 
Je ne veux point avoir fans ccfle devant moy un 
cfpion de mes affaires; un traiftre, dont les yeux 
maudits afliégent toutes mes aftions, dévorent ce 
que je pofl'cde , Scfurettent de ions coflez pour voir 
s'il n'y a rien à voler. 

La F l F c fî e. 

Comment diantre , voulez- vous qu*on falTe pour 
vous voler? Eftcs-vous un homme volabic , quand 
vous renfermez toutes choies, & faites lentiuellc 
jour 6c nuit. 

Harpagon. 
Je veux renfermer ce que bon me fcmMc , & faire 
fentinellc comme il meplaift. Ne voilh pas demcs 
mouchars, qui prennent garde ce qu^onfnît? Je 
tremble qu'il n'ait foupçonné quelque chofe de mon 



A 6 
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IS L' A V A R E, 

argent. Ne ferois-tu point homme à aller faire 
courir le biuit que j'ay chez moy de l'argent ca- 
ché? 

La. Flèche. 
Vous avez de l'argent caché ? 

Harpagon, à part. 
Non, coquin, je ne dis pas cela. J'enrage. Je de- 
mande, fi aialicieufement tu n'irois point faire courir 
le bruit que l'en ay. 

La Flèche. 
Hé que nous importe que vous en ayez, ou que 
▼ous n*en ayez pas , fi c'eft pour nous la même 
chofe ? 

Harpagok. 
Tu fais le raifonneur , je te bailleray de ce raifon- 
cement-cy par les oreilles. Il levé la main four luy doit' 
aer unftnffïei. Sors d'ici encore une fois. 

La Fl&ch£. 
Hé bien, je fors. 

H A R r A. G o M. 
Attens. Ne m'emportes -tu rien î 

La Fl eche. 
Que vous cmporterois- je ? 

Harpagon. 
Tîen»çi, que je voie. Montre-moy tes mains. 

La Flèche- 



Xes voill. 
les autres, 
les autres ^ 
Ouy. 
les voilà. 

Harpaooh, 
t9*a8-tu xica mis ici dedans i 



Harpagon. 
La Flech». 
Harpagon. 
La Flèche. 



1 A 
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L A F L E c a i-, 
Voyct VOUS- même. 

HARPAGO^r. 
i/ fajle le bas de fes chaajfes. 
Ces grands haut de chaufles font propres \ devenir 
les receleurs des chofes qu'on dérobe i & je voudrois 
qu*on en cuft fait pendre quelqu'un. 

La Flèche. 
Ah ! qu'un homme comme cela , meriteroit 
bien ce qu'il craint ! & que j^aurois de joie à le vo- 

1 pr * 



H A R P A G O N% 
La FLECHEt 



lerl 

Enh ! 

Quoy ? 

Harpagon. 
Qu'eft ce que tu parles de voler > 
La Flèche. 
Je dis que vous fouilliez bien par tout , pourvoir 
fi je vous ay volé. 

Harpagon. 
C'cft ce que je veux faire. 

Il fouille dans les poches delà flèche. 

La Flèche. 
Lz pefte foit de lavarice > 6c des avaricieux. 

Harpagon» 
Comment î que dis-tu ? 

La Flèche. 
Ce que je dy ? 

Harpagon. 
Ouy. Qu'cft-cc que tu dis d'avarice , & d'âvtri- 
cieux 3 

La F r. e c h e. 
Je dis que la pefte foit de Tavaricc . & des avarî- 
cieux. 

Harpagon. 
De qui veux-tu parler ? 

A 7 La 



•V 
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L* A VA K L» 
La F l e e h b. 
Des avaricicux. 

Harpagon. 
Et qui font-ils ces avaricicux ? 

LaFikchk. 
Des vilains > & des ladres. 

H A R P A G O H. 

Mais qui eft-cc que tu entens par là ? 

La F l e c h h. 
Dcquoy vous mettez-vous en peine ? 

Harpagon. 
]c me mets en peine de ce qu'il faut f 

La Flkche. 
Eft-ce que vous aoyez que je veux parler de 
vous ? 

Harpagon. 

]e croy ce que je croy r mais je veux que tu me di- 

fesà qui tu parles quand tu dis cela. 

La Flechk. 

le parle.... Je parle à mon bonnet. 

Harpagon. 

Lt moy , je pourrois bien parler à ta barctte. 

L A F i K c H F. 
M'empcfcherez-vous de maudire les avaricieux ? 

Harpago^n. 
Non-, mais je t'cmpefchcray de jafcr , & d'cfttc 

infclent. Tay-toy. 

La FtECHB. 

Je ne nomme perfonne. 

Harpagon. 

Je te rofTcray , fi tu parles. 

La r l k c h k. 
Qui fe fent morA'Cux , qu'il Te mouche. 

Harpagon. 

Te tairas- tu? 

La FtECHl. 
Ouy , malgré moy. 
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C O M 15 

H A R P A 

Ha , hâ. 

La Flèche, /«^ montrant me des 
poches de fonju(l-ati- corps. 
Tenez , voilà encore une poche. Eftes-vous fatis- 
fait ? 

Harpagon. 
Allons, rcns-lemoy fans te fouiller. 

LaFlechk. 

Quoy i 

Harpagon. 
Ce quetum*aspiis. 

La FiECHB. 
Je ne vous ay rien pris du tout. 

H ARPAQON, 

Affcutcment? 

La Flecke, 

Affeurémcnt. 

Harpagon. 
Adieu. Va t-en à tous les diables. 

La Flèche. 
Me voilà fort bien congédié. 

Harpagon. 
Jeté lemetsfur taconfcienceaumoins. Voilà un 
pendart de Valet qui m'incommode fort ; & je ne 
lue plais point à voir ce chirtfde boiteux-l 

SCENE IV. 



2 



I 



ELISE, CLEANTE, HARPAGON. 

Harpagon. 

C^î^t^s , ce n'eftpas une petite peine que de garder 
chez loy une grande fomaie d'argent ^ & bienheu- 
reux qui a tout Ton fait bic:n placé, Scneconferve 
feulement qr.e ce qu'il faut pour fa dépenle On n'eft 
pas peu cmbarrafle à inventer d^ns roi^rc une ruaifon 

une 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag, 

318 G 45 



I 



V A V E, 

>..a Uc: car p un .koy les coffres forts me 
loin luij - , Ôc je ne veux jamais m'y fier. Je les 
liens jullemcnt une tranche amorce h voleurs, 5c 
c'cft toujours la première chofc que l'on va attaquer. 
( ' tjcnclçayfi i'auray bien fait , d'avoir cn- 
mon Jardin dix mille clcus qu'on me ren- 
dit hier. Dix mille efcus en or cher foy , cft une 
Tomme affez. . Icy U Fr*rt & U Saur paroipnê 
t'entrewtAHt Im Ciel ! je me (cray trahy moy- 
mcme. U clialeur m'aura emporte j Ôc je croy que 
j'ay parle haut en raifonnant tout leul, Qu'cft-cc > 

C L E A N r R. 

Rien, monTerc. 

M A K J- A t '> •■. 

y a-t inoiif» -tf miis (itif vdtis elles làl 



Kous ne venons que d'arriver. 

H A n ' . o K. 
Vous avez entendu. . 

C t. ' • 
Quoy > mon Tere 

H y\ • o M. 

• • • 

t.. . 1 s E. 

Qiioy > >m 

^ Harpaooh. 

Ce que je viens de dire. 



Non. 

Si fait» ùiuii. 



C L E A N T T. 

II A n 1' A ( o ' 

E i . •■ 



Tardnnncz-moy. 



A o o K. 



Te voy bien que vous en avez ouy quelques tnors. 
C'cft que je m'enttetcnois en moy-mcmc de la pei- 
ne qu'il y a aujouid'huy à tronvcr de l'argent ; oc je 
* difoia » 
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COMEDIE. 17 

ifols, quUl cft bienheureux qui peut avoir dix mil- 
efcus chez foy. 

C L E A N T E. 

Nous feignions à vous aborder , de peur de vous 
fîntcrrompre. 

Harpago2^ 
Je fuis bien-aifc de vous dire cela , afin que vous 
kn^alliez pas prendre leschofcsdc travers, & vous 
limaginer que je dife que c'cft moy qui ay dix mille 
icfcus» 

C L E A N T E. 

Nous n'entrons point dans vos affaires. 

Ha rpagon. 
Plût à Dieu que je les eufle les dix mille efcus. 

C L E A N T B. 

Je ne croy pas. . . . 

Harpagon. 
Ce feroit une bonne affaire pour moy. 

Elise» 
Ce font des chofcs.... 

Harpagon. 
J'en aurois bon befoin. 

Cl e a n t e. 

Jepcnfequc. 

Harpago>^. 
Cela m'accoramod croit fort. 

Elis e. 

Vouseftes.... 

H A R r . ^ O N". 

Etjeneme plaindroispas, comme je fais, queîc 
[temps eft miferable. 

C L E A T E. 

Mon Dieu, mon Perc, vous n'avez pas lieu de 
|rous plaindre j & Ton fçaic que vous avez aflèz de 

H A R P A G 0 .ST. 

Comment? j'ay allez de bien. Ceux quile difenf , 

eu 
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i« A V A E, 

CB ont menti. Il n'y a rien de plus faux j & cclont 
des coqr.^ 5 nui font courir tous ces bruits- là. 

E L I s F. 

Ne vous mettez point en colère. 

H A B P A G O N. 

' Cela eft étrange! que mes propres enfans me tr 
Lifîcnt , ôc deviennent mes ennemis î 

C L E A N 7 E. 

Eft-cc eftre voftrc cnnemy > que de dire que vous 
avez du bien ? 

H A R F A Q O 

Ouy , de pnreilsdifcours, & les dépcnfcsquc vou 
faîtes» feront caufe qu'un de ces jours on me vien- 
dra chez moy couper la gorge , dans la penfcc que je 
fuis tout coufu de piftoles. 

C l E A N T E. 

Quelle grande dépenfe eft^e que je fais ? 
Harpagon. 

Quelle? Eft-îl rien de plus fcandaleux , que ce 
foir.prùCUSsq" par la ville! 

Je querellois hicï vui.;C .i^ur, u:^.. c'eft encore 




dequcy 

dit virgt fois, mon fils , toutes vos manières me 
déplailcnt fort-, vous donnez futicufement dans le 
Marquis} & pour aller ainfi veftu , il faut bien que 
vous me dérobiez. 

C L 1 A N T E« 

Hé comment vous dérober ? 

Harpagok. 
Qiîc fçais-jeî Où pouvez-vous donc prendre dc- 
quoy entretenir Teftat que vous portez i 

C L E A N T E. 

Mey? mon Pere : c'eft que je jouëj & comme 
je fuis fort heureux, je mets fur moy tout Targent 
que je gagne. 

H AU* 
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C O M E D I T- 



»9 



I 



Harpagon. 
Ccftfott mal fait. Si vous eftes ticutcux au ,eu , 
TOUS en devriez profiter , U mettre a bonnette mtc- 
Jeft 'argentquevous gagnez, ^« "5^;" 
iour Te voudroisbienfç.voir, fans parler da rcfte, 
à quoy fervent tous ces dont vous voila hrde 

depuis les pieds jufqu'^ . . ... i & fi une demy dou- 
zaine d'c^viillcttes ne fuffit pas pour att.cnct un baut- 
de-duufles î n cft bien neceflaire d»employer de 
Tarèrent à des perruques, lor^ que l'on peut porter 
des cbeveux de fon crû , qui ne coûtent nen! Je vais 
ca-et ou'en perruques & lubnns , il y a du moins 
vi^gt pîftoles 5 & vingt piftoles rapportent par année 
dix-huit livres fix fols huit deniers. anclesplae« 
qu'au denici douze.* 

C L E A N T E. 

Vous avez raifon. 

H A n P A G' o K. 

LaifTonscelA, lonsd'au ire. "Euh? Je 

ctcv qu'ils fe font ijguCl'iîn àrauLiC de.iicvolcima 
bourfè. Qiie veulent dire ces gcf^ -^ ? 

Elise. 

Nous marchandons , mon Oere 5c lui par- 

lera le premier ; & nous avons tous aeux quelque 
chofeà vous dite 

Harpagon. 
•Lt moy, ) ay - — c'iofe aufli à vous dire, à 
tous deux. 

C L K A N T E. 

Ceft de mariage , mon Pere, que nous défiions 
▼0U5 parler. 

Harp agon. 
Et c'eft de mariage aufli que je veux vous cntretc* 

nir. 

Elise. 

Ah '. mon Pere. 

Ha»- 
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20 L' A V A R E, 

Harpagon. 
Pourquoy ce cry ? Eft-ccle mot, ma filJe, ou 
lachofc, qui vous fait peur ? 

C L E A N T E. 

Le mariage peut nous faire peur à tous deux, de 
la façon que vous pouvez l'entendre ; ôc nous crai- 
gnons que nos fentimens ne foient pas d'accord avec 
voftre choix. 

Harpagok* 

Un peu de patience. Ne vousallarmez point. Je 
fçay ce qu'il faut à tous deux, & vous n'aurez ny 
l'un, ny Pautrc , aucun lieu de vous plaindre de 
tout ce que je prétens faire. Et pour commencer par 
un boutî Avcz-vous veu, dites moy, une jeune 
perfonne appellëe Mariane, qui ne loge pas loin 
d'ici i 

C L E A N T B. 

Ouy, raonPete. 

Harpagon. 

Et vous î 

Elise. 
j'en ay ouï parler. 

Harpagon. 
Comment, mon fils ^ trouvez- vous cette fille ? 

C L E A N T E. 

Une fort cl^arniontc peifonne, 

H A P P A G O N. 

Sa phyfionomie 

C L E A N T F. 

Toute honnefte , & pleine d'efprit. 

Harpagon. 
Son air, 8c fa manière ? 

C L E A N T E. 

Admirables, fans doute. 

Harpagon. 
Ne croyez- vous pas, qu'une fille comme cela, 
racritcroit afl'ez que Pon fongeaft à elle ? 

C L E A 
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COMEDIE. 



21 



C L E A N T E. 

Ouy, monPcrc. 

Harp agow. 
Que ce feroit un parti fouhaitable ? 

C I. £ A N T X. 

Trcs-fouhaitâblc. 

Harpa gon. 
Qu'elle a toute la mine de faire un bon ménage? 

C L E A N T E. 

Sans doute. 

Harpagon. 
Et qu'un mari auroit (arisfadion avec elle ? 
1 Cleante. 
Alleurément. 

H A R p A G O M. 

^11 y a une petite difficulté ; c'eft que j'ay peur qu il 
!Vy ait pas avec elle tout le bien qu'on pourroit pre- 
ccndie. ^ 

C L E A N T E. 

Ah! mon Pcre , le bien n'eft pas confiderable, 
pis qu'il eft queftion d'ëpoufer unehonncfte pet- 
onne. ^ 

Harpagon. 
Pardonnez-moy , pardonnez-moy. Mais ce qu'il y 
i a dire , c'eft que fi l'on n'y trouve pas tout le bien 
ju on fouhaite , on peut tacher de regagner cela fur 
autre chofe. " 

C L E a N T E, 

-Cela s*cntend. 

Harpagon. 
Enfin je fuis bien aifc de vous voir dans mes fenii- 
ncns : car fon maintien honnefte , & fa douceur 
Ti ont î^agne l'ame ; & je fuis téfolu de l'époufcr 
)our /en que j'y trouve quelque bien. 

C L E A n T E. 

Euh? 

Harpaqon. 

Coivment î 
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22 r A V A R E , 

C L E A H T ». 

Vous cftcs léfolu. dites-vous.... 

H, A R P A G O N. 

D'cpoufer Maiiane. 

C t E A N T B. 

Qui VOUS? VOUS? 

Harpagok. 
Ouy , moy , rooy , moy. Que veut dire cela ? 

11 m'a pris tout l coup un cbloaiflcmcnt , & je me 
retire d'ici. 

Harpagoh. 
Cela neferaîkn. Allez viftc boire dans la cuifîne 
«n grand verre d'eauclaîre.Voilà de mes Damoifeaux 
floùets qui n'ont non plus de vigueur que des Pou- 
fes ra\ ma fille /ce que i'ay réfolu pour moy. 
auanaTon here, jeluy d^ftine une certaine veuve 
d^nt ce matin on m'eft venu parler i Scpourtoy, )C 
te donne au Seigneur Anfelmc. 

E t r s «. 

Au Seigncnr Anfelmc > 

Harpagon. 

Ouv. un homme meur, F".^^;^ ^ • H"» " » 
pas plus de cinquante ans, & dont on vante les 
grands bien^. 

^ Elis». 
EUe fait une riverencr. 

Je ne veux point me marier, monPere , sMvoui 
plaift. G o N 

vous mariiez , s'il vous phift. 
- Elise. 
Te vous demande pardon, monTerc. 

Harpago^- 
^ vous demande pardon, ma fille. £ ^ i. 
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COMEDIE. 23 

E l I s E. 

Je fuis très humble fervante au Seigneur Anfd- 
ie } mais , avec voftre permiflîon , je ne i'époufcray 
oint. 

H ARPAGOK. 

Je fuis voftre très humble valet -, mais , avec voftre 
ïcrmiflîon , vous l'époufcrez dés ce foir. 

Elis £• 

Dés ce foit ? 

H ARPAGON. 

Dés ce foir. 

Elise. 
Cela ne fera pas , monPere. 

Harpagon. 
Cela fera , ma fille. 

Elise. 

Non. 

Harpagon. 

Si. 

Elise. 

Non , vous dy- (c. 

Harpaook. 
Si, vous dy. je. 

Elise. 

C*eft une chofe oit vous ne me réduirez point. 

Har paoon. 
C*cft uncchofè où jeté reduiray. 

Elise. 

Je metuëray plûtoft , que d'cpoufcr un tel mary. 

Harpagon. 
Tu ne te tueras point , & tu IVpouferas. Mais 
. 'jolji voyez quelle audace! A-t-on jamais veu une fille 
"parler de la forte à fon Pere ? 

Elise. 

Mais a-t-on jamais veu un Pere marier (â fîlle de 
!la forte? 



^1 



II" 



H A Jl. 



24 L» A V A R E, 

Harpaq on. 
C*cft un parti où il n y a rien à redire î Cc )C gage 
que tout le monde approuvera mon choix. 
^ Elise. 

Et moy , je gage qu'il ne fçauroit eftre approuve 
d'aucune peifonne raifonnable. 

Harp agon. 
Voilà Valcre ; veux-tu qu'entre nous deux nous 
le faflions juge de cette affaire } 

Ë L I s B. 

J*y confens. 

Harpagon. 
Te rendras-tu à fon jugement î 

E L I*S E 

Ouy. J'en pallèray par ce qu'il dira. 

Harpagon. 

Voua t^ui eft fait. 

SCENE V. 

VALERE, HARPAGON, ELISE, 

Harpagon. 
Ici, Valcre. Nous t'avons cleupournous dire qui 
a raiîcn de ma fille , ou de moy. 

V A L E R E 

C'eftvous» Monficur, fans contredit. 

Harpagon. 
Scais-tubicn dequoy nous parlons > 

V A L K R E. 

Non. Mais vous ne fçauriez avoir tort , & yous 

elles toute raifon. 

Harpagon. 

Te veux ce foir luy donner pour époux un homme 

auflî riche que fage , & la coquine me dit au nez , 

qu'elle fe moque de le prendre. Que dis-tu de cela ? 

Va- 




II 
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O M 
V A 



E D 1 E. 



I. E R B. 



Ce que j'en dy } 

H A 

Ouy. 
Ih, ch. 

Quoy } 



R P A G o H. 



V A L E Jt B. 

Harpagon. 



V A L E R B. 

Je dis que dans le fond je fuis de voil re fentî- 
lent } & vous ne pouvez pas que vous n'ayeziai- 
llbn. Mais aufli n'a-t- elle pas tort tout à fait , ' 
Harpagon. 
Comment ? Le Seigneûr Anfelme eft un parti con- 
Gderable ; c'eft un Gentilhomme qui eft noble» 
Edoux, pofé, fage, & fort accommodé, & auquel 
j&l ne refte aucun enfant de Ton premier mariage. Sçavi- 
poit-elle mieux rencontrer ? 

V A L E R ï. 

Cela eft vray. Mais elle pourroit vous dire que 
|c'eft un peu précipiter les chofes, & qu'il fa udr oit 
|an moins quelque temps pour voir fi Ton inclination 

Ipourra s'accommoder avec ... 

Harpagon. 
C*cft uneoccafion qu'il faut prendre vifte aux che- 
veux. Je trouve ici un avantage, qu'ailleurs je nc 
crouverois pas j & il s'engage à la prendre fans dot, 

V A L E R E. 

Sans dot ? 

Harpagon. 

Ouy. 

V A L. E R E. 

Ah î je ne dy plus rien. Voyez- vous , voiH une 
aifon tout à faif convaincante} il fc faut rendre à 
ela. 

Harpagon. 
C'cft pour moy une épargne confideiiblc. 

B V A- 



2 
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•L' A ^ 

V A 



Aflurémcnt . cela ne levou i^oint de cor.mdiaioiu | 

^ft viav que V ^ reprelcntcr que i 

lUft viay q" „ 

le rj^^^^/S";? li,,,, on malhcuteux . 

^r/ aTie Au>unc: .ent qui doi ' r 
la^noit. U ledou,a.u,is faircqu'a... ... 

erandcs piécauuons. 

Sans dot. 
tend. Il y a 



V à l F. R K. 

Voil/. - ■ ' ri'ietovUjCCla s en.. 
nvi L vous dircqu*cn 

'une fiile cft^une 
, doit avoit dclVegaid-, .ÔC 
.lie d'âge, d'humeur, & 
. .. mnriige rujct à des accidens 




a p A o o H. 

SîpnSdot. 

-c, rcnrique à cela/On le fça.t bien 
icontiei Ce ' ^ f ^} 
* ^ «.«mite de iercs qui aimeroki.i • - - 

• donner i qui ne les voudroicnt 
intereft , & chcrcheroient plus que 

H A R P A û ^ ^• 
5r.ns dot. ^ 
v\^4tvrav. CeU f€rmc^a\ooche i tout. SanUjt. 
j^^r^Ac renftcr à une r.ifon comme celle- la î 

^ HARPAGON. 



COMEDIE. r; 

iiboye. N'eft-cc point qu'on en voudroit à mon ar- 
[gcnc? Ne bougez, je reviens tout à l'heure. 

Elise. 



Vou> moc]uc' 



^ S , Valere , de Ur; 

Ivous faites î 

Va l e r F. 
C*eft pour ne point l'aigrir, & pour en venir mieux 
làbout. Heurta de front fes ff " ns,eftlemoyen 
[de tout gaftcr; & il y a de . ; efprits qu il ne 
faut prendre qu'en biaifant i des temperamens enne- 
mis de toute refilUnce; des naturels rétifs , quel* 
vérité fait cabrer, qui toCi>ours fe roidiflent contre 
lie droit chcnain de Ja raifon, & qu'on ne ' ^ 

[txmrnant où l'on veut les conduire. Faites 

[de confentir à ce qu'il veut , vous en viendrez mieux 
à vos fins , c 

Elise. 
Mais ce mariage , Valere ? 

V A L E R E. 

On cherchera des biais pour le rompre. 

E i I s K. 

M^s quelle invention trouver , s'il le doit con- 
clure ce foir î 

Valere. 
Il faut demander un delay , & feindre quelque 
maladie. 



Elise. 

■--la feinte , fi l'on 



>?!Ie des 



Mais on décoir 
Médecins, 

L E R E, 

Vous moquez- vous? y connoilTent-ils quelque 
chofe? Allez, allez, vous pounez avec eux avoir 
quel mal il vous plaira , ils vous trouveront des rai- 
fons pour vous dire d'où cela vient. 

Har pagon. 

Ce n'eft rien , Dieu merci. 



5 2 



V A- 
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21 r A V A R E, 

V A L E R E. 

"Enfin noftre dernier recours , c'cft que la fuit 
nous peut mettre à couvert de tout j & fi voftrc a 
mour , belle Elife , eft capable d'une fermeté. .. / 
aptxrçott Harpagon. Ouy , il faut qu'une fille obe'iflt 
à fon Pete, Il ne faut point qu'elle regarde comm 
un mari eft fait j & lors que la grande raifon de Sa 
dot s'y rencontre, elle doit eilre prcfte àpieudt 
tout ce qu'on luy donne. 

Harpagon. 

Bon. Voilà bien parler cela. 

V A L E R E. 

Monfieur, Je vous demande pardon , fi je m' cm 
çortc un peu , & prens la hatdiefle de luy parler 

comme je rais. i 
Harpagon. 

Comment ? j'en fuis ravi , & je veux que 

prennes fur elle un pouvoir abfolu. Ouy , tu as bea 

fuir Je luy donne l'authorité que le Ciel me don 

ne fur toy, & j'çntens que tu fafles tout ce qu'il t 

dira. 

V A L » R E. 

Apres cela , lefiftez à mes remontrances. Mon 
iicut , je vais la fuivic , pour luy continuer les leço 
que je luy faifois. 

HARPAGON. 

Ouy , tu m'obligeras. Certes.... 

V A L E R E. 

11 eft bon de luy tenir un peu la bride haute. 

Harpagon. 
Cela eft vray. 11 faut.... 

V A L E R E. 

Ke vous mettez pas en peine , je croy que } en 
viendray à bout. 

Harpagon. 
îais, fais. Je m'en vais faire un petit tour en Vil- 
le , & reviens tout à l'heure. 

y A. 
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COMEDIE. 29 

1^ V A L E R 

Otiy , Targent eft plus précieux que toutes les 
chofes du monde-, & vous devez rendre grâces au 
Éciel, de Thonnefte homme de Père qu'il vous a 
Idonné. 11 fcaitcequec'eft'raedevivre. Lorsqu'on 
Is'ofïre de prendre une fille fans dot, on ne doit 
[point regarder plus avant. Tout eft renferme la dc- 
Idans , ôc Samd.t tient lieu de beauté , dcjeunr''- 

|de naiflance, d'honneur , de fageflè , Ôcdepro 

Harpagon. 
, Ah le brave garçon'. Voilà parler comme un 0- 
iTade. Heuxeux , qui peut avoir un domeftique de 
ï foi te l 

Fin du prgmUr A^(, 




ACTE 
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L» A V A % E, 



4 



i 



0 

I ■ - 

11 



ACTE IL 

SCENE I. 

CLEANTE, LA FLECHE. 

C l E A H T K. 

À H traiftrc que tu es, oùt'cs-tu donc allé four- 
lei ? Ne t*avois-ie pas donné ordre. . . 
La Flèche. 
Oui, Monfieur, 6c je m'cftois rendu ici pour 
vous attendre de pied ferme i mais Monfieur voftre 
Pere , le plus mal- gracieux des hommes , m'a chafle 
dehors malgré moy » & j'ay courtf lifque d'eftie 
battu. 

C L E A N T K. 

Comment va noftre affaire ? Les chofes preflenc 
plus que iamais} & depuis que je ne t'ay vcu , j'ay 
découvert que mon Pcre eft nion rivaL 
La Flèche» 

Voftre Terc amoureux ? 

C L E A M T E. 

Oui; & i*ay eu toutes les peines du monde à luy 
cacher le trouble où cette nouvelle m'a mis. 

L A F i K c H R. 

Luy fe méfier d'aimci » Dequoy diable s'avife-t-il? 
fe moque-t-il du monde -, & r amour a-t-il eftefiit 
pour des gens baftis comme luy ? 
*^ Cleante. 

11 a falu, pour mes péchez, que cette paffion luy 

foit venue eu tefte. 

LaFleche. 

Mais pat quelle raifonluy faireun myftcrc de vô.; 

trr n-'iiout ? 

C L F. A N T ï. 

Tour luy donner moins de foupçon , & me cor- 
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C O M E D T H. 5 t 

fcrver au bcfoin des ouvertures plus aifces pour dé- 
tourner ce mariage, duelleréponfci'a-t.cn' : c? 
La Flechf. 
.onfieur, ceux qui empruntent font bien 

,v reux î Se il faut effuyer d'étranges chofes r, 

lors qu'on en eft réduit à pafler , comme vous , pa 
les mains des Fefl'e mathieux ! 

C t E A N T E. 

T ' ' * — - f:ta pointé 

La Flèche. 
Pardonnez moy. Noftrc Maiftrc Simon , le Cour- 
tier qu*OD nous a donné, homme agifiànt : i 

dezcle, dit qu'il a fait ra<»e pour vous 5 5s. : : , 

que voftre f: phylionomi ' hn- 1 r-'^né le coejr. 
Cl e a 

3'âurai les quinze mille francs que je demar 

L A F L B C H B. 

Oui} mais à quelques petites canditio;. , ^ l'U 
faudra que Vous acceptiez , fi vous ave/, dcflcin que 
•les chofes fe faflent 

C L E A K T B. 



parler a ce 



doit 



prcl 



T'a-; 
gent ? 

L A F i 

Ah\ vrayment cela ne va pas lie ia lorte. Il appor- 
te encore plus de foin à Te cacher que vous , Se ce 
lont des myfteres bien plus grai.ds que vous ne pen- 
fez. On ne veut point du tout dire fon nom . Se l'on 
doit aujourd'huy l aboucher avec vous dans une 
maifon empruntée , pour ertre inftruit , par voftre 
bouche , ^e voftie bien , de voftrc fanvUe i Ôt je 
ne doute point que le feul nom de voftre Pete ne 
rende les chofes faciles. 

C L E A H T B. 

t.: V . .:ment ma c'^nn mcrt^* » dORt 
on ne peut m'cftcr le bien. 



S 



B 4 
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32 



V A V 



f 



La Flèche. 
Voicî quelques articles qu'il a didez luy.nKMi 
îioftre entremetteur , pour vous cllre mont: 
^uc de rien faire. 

Sufsfé c]He le Prefteur voie toutes fes feuretei, , 
ijHe r empr tint enr fait majeur , d une fjimilU 
le bien /bit ample , foltde , af^ré , clair , & nei 
tout embarras j onùra une bonne c^- c'.v^cf^ obli^ 
tionpay devant un Hùtaire , le plus honnefie hom 
ijH^tlfc pourra , ^«x* pour cet ejfet fera choifi j 
le Prejleur , tl importe le plu^ qui l'acte J 

deuement drejfé. 

C L E A N T F, 

Il n'y a lien à dire à cela. 

La Flèche. 

Le Prefle.'tr ^ pour nechanrcr ftco>ffdenced'^Jl 
cnn fcrupule, prétend 7ie donner fjn argent qu^, 
denier dix- huit. 

C L E A N T E. 

Au denier dix-huit ? Parbleu , voilà qui cft hor 
neftc. 11 n'y a pas lieu de fe plaindre. 

La Flèche, 

Cela eft vrav. 

Maié comme ledit Trefieur n^a pas chez^ luj I 
fomme dont il e(i c^y.ejïion , que pour faire platfi 
èi l'' emprunteur , // e(l contraint luy même de i\m 
prunter d'un ai4tre , ftir le pied d < denier cincf j i 
conviendra que ledit premier emprunteur paye 
interefl , fins préjudice du refte ^ attendu que c | 
n'efl que pour P obliger ^ qneledit Prejîeur s'c?jgari ' 
à cet emprunt. • 

Gluante. 
Comment diable! quel Juif! quel Arabe eft- ce 
là î c'cft plus qu au denier quatre. 1 ^ 

LaFleche. j' 
11 efl vray , c'cft ce que j'ay dit. Vous avez à voiil 
là deiTus. 

C L E a K«. 
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C u M E D I E. 

C I. E A M T E. 

Que veux-tu que je voie ? J*ay befola d*ârgcnt \ fic 
L faut bien que je confentc \ tout. 

L A F I, B C H E. 

Ccft la réponfc que j'ay faite. 

C L R A M T s. 

11 y a encore quelque chofe ? 

La FtECHE. 
'tec n*«ft plus qu'un petit article. 

Dti qumz.e mille francs quon demdnâe , le Pré* 
fieur ne pourra compter en argent quedouz^e miliê 
livres, & pour lei mille efcus reflans , il faudra 
que Cemprunteur prenne les hardes, nipes , ^ 
bijoux , dont s'enfuit le mémoire , & que ledit Tre^ 
fleur a mu, de bonne fij , au plui modique pri» 
qu'il luy a ejlé pojfible. 

C L K A N T E. 

Que veut dire cela ? 

La FtECHE. 

Ecoutez le mémoire. 

Premièrement , un lit de quatre pieds , à bandet 
de points de Hongrie , appliquées fort proprement 
fur un drap de couleur d*olive j avecfix chaifts , 
la courte- pointe de même; le tout bien condi* 
tienne , & doublé d'un petit tajftiM changeant r««#- 
ge & bleu. 

Tlui , un px\!i..jn a , d'une bonne ferge 

d'Aumale rojefeche j avene molet & les franges 
de foye. 

C t K A K T E. 

Que veut- il que jcfafle décela ? 

La FtECHr. 

Attendez. 

Tlttf , une tenture de tapijferie , des amours de 
Gombaut , & de Matée. 

Pluf y une grande table de boit de noyer, â 
donz^e colomnes , ou piliers tourner^ , quife tire par 

3 5 
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I' A V A- k E, 

i's denx bours, &^ameyar le deJfoHi de fei 
efcatfeUes, 

C 1 E A N T g. 

Qu»ay^je affaire , morbleu.... 

La F- 1 E :cirf tfi 
Doiînez-vous patience. 
Tins y trou gros y> 
ferles , avci, Iti tru.^ ^ c,. . 

TluSy «n fournem de brique a „„ 

& trm recipiens , fort utilti à ceux qût fhntl 
rte^x de dijiilLer, 

Clbante. 

J'eprage. 

La Flèche. 

- .;/.. ;/:.^ ^'■■■'^g?ie y. garni de tîntes fes co 
des , ou pen s'' en fant. 

Tlui , un )roH-Makamt., ^ un éUmter^ «vl 
un de jeu Vo^e temuvelLi des Grecs , fort propres 
paffer le temps lors que ron n*aq-e faire. ' 
P!:y . ' nepean d itn lcz.nrd,de trois pUds c> d\ 
'de foin; curiofité agréable ^ po:'.r pe 
hambre. 

./ ' ^mmiomé , valant loyaleme 

^ '■' ' ; "'«^ cens livres , rahaiffi 

c mille efcM , par la difcreùm d i tri 

ic.tr, 

E A N T B. 

Qiie la pefte PetoufFc avec fa difcretion , le tni 
flre, le bourreau c|u U eft.. A t-on jamais parlé d'u 
ne ufuie fcmblableî & n'cft«il pas content du furieu: 
intereft qu'il exige , fans vquloir encore m*obIigcr L 
prendre, pour trois mille livres , les vieux logatonJ 
qu'il ramaOe ■} Je n'auray pas deux cens efcus de tout 
cela -, & cependant il feut bien me refoudre h confen- 
tir à ce qu'il veut i car il eft en eftat de me faire tout 
accepter , & il me tient , le fcelerat , le poignard fui 
la gorge. 

L A 




ii 
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COMEDIE. 



I. A F 
Monfi 



A E. 

t vous çn 



6: luan^caiu 



]c vous \ 'j > 

lans le grand chemin î 
;)Our ruïncr , prcr. 
:hv ndaut à bon i 
en ùci je. 

C L E A s T K. 

Que veux-tu que j*y fafieî Voilà où les jenrtës gerré 
font réduits par h maudite avance des Fcres ; 5c oti 



.^s'ctonne après 
irheurent. 

Xi A 0. u - ^ 

îl faiît avouer que le voftre a; 
laînie , le plus pofe homme du 
Dieu merci, les inclinations Uuc ^ 



fouhduci 



!3 



5c 



p^rmi mes confrères, que je v^- 
èoup de petits commerces , je' 
mon épingle du jeu, & me démeller prademmciu 
de routais les galanteries qui fentcnt tant foit peu Vé- 
^hellc: mais, à vous dire vray , iTroe donneroîc , 
par fes procédez, des teutarjnns de le volev -, & je 
oirois , en le volant , fai .ftion me 

C L • : . 

Ponnç-moy un pe.; .i.ciU-»iiC > 
èncorc. 

SCENE II. 

M. SIMON, HARPAGON, 

C L E A N T IL , LA F L K ' " ^ 

M. S I M O H, 

ui , Monfieur , c*eft un feune homme on: 
in d'argent. Ses affairesje préfixent d 
r , ôc il en paflcra par tout ce que vous en p 



B 6 
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ARE, 

A G O N. 



56 ^ " 

H A R p 

Mais croyez, vous, Maiftre Simon, qu'il 
lien à péricliter r & fçavez. vous le nom , les bi' , 
& la famille de celuy pour qui vous parlez ? 

M. Simon. 

Non , je ne puis pas bien vous en inftruire à foi , 

& ce n»eft que par avanture que l'on m'a adref l 

luy ; mais vous ferez de toutes chofes éclairci c 

luy-meme; & fon homme m'a alTurë , quevousK 

xez content , quand vous le connoiftrez. Tout ce.q 

je fçaurois vous dire, c'cft que fa famille eftf 

riche, qu'il n'a plus de Mere déjà ; & qu'il s'oi 

5"^'^.^*^"; "^ouhz, que fon Perc mourra avi 
qu'il fou huit mois. 

Harpagon. ! 
C'ert quelque chofe que cela. La charité, Mail 
Simon , nous oblige à faire plaifir aux perfonnc 
lois que nous le pouvons. 

M. Simon. 

Cela s'entend. 

La F i e c h F 
Que veut dire ceci ? Noltre Mauue Simor. a 
parle à voftrc Pere. T 

C l F. A N T E. ï 
Luy auroît- on appris qui je fuis i & ferois- tu por 
nous trahir? " 
M. Simon, 
Ah, ah, vous eftes bien prelfez ! Qui vous a 
<^ue c'eftoit céans ? Ce n'eft pas moy , Monfieur,, 
«joins , qui leur ay découvert voftre nom , & voftj 
logis: Mais, à mon avis, il n'y a pas grand mal 
cela. Ce font des.perfonnes difcrcrtes j & vous po 
Vcz ici 7»us expliquer enfemble. 

Harpagon, 

Comment? 

M. S I M o N, 

Monlîeur eft la perfonnc qui veut vous emprunte 
ks quinze mille livics dont /< vous ay parlé. ' 

H A A 
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COMEDIE. 

Harpagos. 

Comment , pendard, c'cfttoy qui t'abandonnes à 
1 CCS coupables extrémités î 

C L E A N T B. 

Comment, mon Fcre , c'cft vous qui vous por- 
tez à ces honteufes aftions ? 

H A R P A G o K. 

C'cft toy qui te veux ruiner par des emprunts û 
condamnables i 

C l E A N T E. 

C'eft vous qui cherchez à vous enrichir par des 
ufures il criminelles ? 

Harpagon. 
Gfes- tu bien , après cela , paroiftre devant moy ? 

C L E A N T E. 

Ofez-vous bien, après cela, vous prcfentcr aus 
yeux du monde \ 

Harpagon. 
N*aS"tu point de honte , dy-moy , d'en venir à ces 
débaudies-ià ? de te précipiter dans des dèpenfes ef- 
froyables? & de faire une honteufc diflîpationdu 
bien que tes parcns t'ont araafle avec tant de Tueurs ? 

C L B A N T E. 

Ne rougilTez vous point , de deshonorer voftre 
condition, par les commerces que vous faites ? de 
facrifier gIoir« & réputation , au defir infatiable d'en- 
tâfler efcufurcfcu? & de rencheilr , cnfait d'imc* 
lefts , fur les plus infâmes fubtilitez qu'ayent jamais 
inventées les plus célèbres ufuriers ? 

Harpagon. 

Oftc- toy de mes yeux, coquin, ofte-toyde mes 
yeux. 

C t B A N T E. 

Qiii eft plus criminel , à voftreavis , ou celuy qui 
acheté un argent dontil abefoin , ou bien celui qui 
vole un argent dont il n'a que faire ? 



B 7 
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Harp aqon. 
Retire toy, tedis-je, & ne m'echriufïc p.^ .c^i 
reilles. ]e ne fuis pas fâché de cette avanture 5 
m'eft un avis de tenir Tixil, plus que inmais, || 
toutes les actions. 



SCENE 



1 r 

i 



FROSINE, HARPAGON. 

p B. O s I H E. 

jMonfieur . . . 

H \ K p \ 0 }i. 

Attendez un moment. Je vais revenir vous pari 
A part. 11 eft à propos que je uflc uB petit toul 
mon argent. 

SCENE IV. 



LAFLECHE,FROSÎ 
La Flèche. 

Ij»dvanture eft tout h fait dvole. Il tf 
quelque part v ule magalln de h. 



n'avons rien i 



car rufl 
a vori 



Hë c'eft toy, mon pauvre la fieciiè î d'ouvl 
cette rencontre î 

La Flbche. 
Ah , ah ,.c'êft toy , Frofine, que viens- tû faire u 



Ce que je fais pat i j.u 
d'affaires , me rendre fcrviahle aux gens , & profi 
du mieu.K qu il m'etl pollible des petrs t^leus que 
fiuis avoir Ta fçais que dans ce monde lî faut vn 
î'adrefle; & qu'aux perfonnes comiie moy le C 
n'a donné d'autres rentes, que l'in-rî-ue, 8c q 
riuduftiie. 
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C O M H I> 1 E. :9 

La F î - r 
As- tu quelque ucgoc !e>patron du logis ? 

F R O s 1 N E. 

Oui, K tcair.o pour luy quelque p ffaire , 
jnt j'efpevc '-ne reçpmp.er/: 
L A F t 

De luy ? Ah , ma foy , tu icras bien fine , fi tu en 
nés quelqûechofc i'^Ôcrje.te'ciô^infe avis qufe l'argent 
lans eft lort cher. 

F R o s I N K. 
Il y a de certains fcrvices qui touchent meiveillcu- 
.•ment. 

La Flkche. 
je fuis voftre valet i & tu ne connois pas encore 
e Seigneur Harpiigon. Le SçigneOt Harpagon cft.dc 
DUS les humains-, Phumain le mixins humain i le 
jortel de tous les mortels le plus dur. &lep^^ 
fetré. Il n'eft point de fetvice qui pouflc fi rec - 
Soiflance jurqu'à luy* faire ouvrir les mains. De la 
loiàange. de l'eftime , de la bienveillance en paro- 
les ôc de l'amitié tant qu*îl vous pbira j mais de 
|l*argent , point d^affàires. 11 n'eft rien de plus fec ôc 
de plus aride ,. que fes bonnes ^accs & fcs carefies j 
l8c diuner eft un mot pour qui il a tant d avcriîoiJ , 
qu*il ne dit jamais je vous donne mais jt vont prelit Ir 
itfft jour. 

F R o s I N R. 

Mon Dieu , je fçay l'art de traire les hommes. J'ay 
le fecret dem'ouvrir leur tendrefle , de chatouiller 
leurs coeurs, de trouver les endroits par où ils l'ont 
fenfibles. 

L A F L E C H E. 

Bigatelles. Je te défie d'attenJrir, du coftede 
Paigent , l'homme dont il eft' queftion. Il eft Turc 
là-dtfTus, mais d'une Turcquerîe à defefperer tout 
le monde, 6c Ton pourroit crever , qu'il n'en bran- 
Icroit pas. En un mot , il aime l'argent, plus que ré- 
putation , qu'honneur, Ôc que vcituj Ôc laveuë 

d'un 

\ 
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^ L» A V A R E, 

d'un demandcut luy donne des convulfions. C*c 
frapper par fon endroit mortel , c'eft luy pcra 
cœur , c'cft luy arracher les entrailles j ôc u... * 
il revient i je me retire. 

SCENE V- 

HARPAGON, FROSINE. 
Harpagon. 

Tout va comme il faut. Hé bien , qu'cft-cc , F 

fine î 

F «. o s r w E. 
Ah , mon Dieu î que vous vous portez bien ! 
que vous avez là un vray vifage de fanté l 
Harpagon. 

Qui moy î 

F R o s I N E. 
Jamais je ne vous vis un teint fi frais , & fi gi 
lard. 

H ARPAOOH. 

Tout de bon ? 

Frosine. 

Commenté vous n'avez de voftrc vie c(le fifei 
que vous eftes i & je vois des gens de viugi-cmq 
qui font plus vieux que vous. 
' Harpagon. 

Cependant, Frofine, j'en ay foixante bien c 
ptez. 

F R O s I N K. 

Hé bien, qu'éft ce que cela, ^ 
là bien dequov î C'eft la fleur de.l'agc ce la -, & v 
cmrez maintenant dans la belle faifon de l'homm 
Harpagon. 
11 eft vrayî mais vingt années de moins pour 
ne me feroient point de mal , que je croy. 

F R o s I N B. 

VOUS moquer. vous î Vous n'avcr pas bc 
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COMEDIE. 4T 
cela -, »c vous eftcs d^unepafteàvivrc jufqucsà 
[nt ans. 

Harpagom. 

Tulccrob î 

F R o s I H E. 

I AfTurément. Vous en avez toutes les marques, 
encz-vous un peu. O que voilà bien la entre vos 
icux yeux un figne de longue vie 
^ Harpaoom. 
^u te connois à cela } 

F R o s I H R. 
' Sans doute. Montiez moy voftre main. Ah mon 
|Meui quelle ligne de vie l 

Harpagok. 

Comment ? 

F R o s t s B. ^ 
Ne voyez- vous pas julqu'ouva cette ligne- la r 

H ARPAGOS 

Hé bien , qu'cft- ce que cela vcui . • - 

Frosine. 
Tarmafoy, je difois cent ans , mais vous pallcrea 

csfix-vingts. 

H ARPAGON. 

Bft-il poflible? 

F R o s I s R. 

11 faudra vous aflbnimcr, vous dy-je j 5c vous 
mettrez en terre & vos enfans , ôc les enfansde vos 
enfàns. 

Harpagon. 
Tant mieux. Comment va noftie affaire î 

Frosine. 
Faut il le demander? &c me veut .1 mcllet de 
lien, dont je ne vienne à bout? J'ay » Surtout pour 
les mariages, un tdcnt merveilleux. Il n'eft pomt de 
partis au monde , que je ne trouve en peu de temps 
le movcn d'accoupler; & je croy , fi je me l'eftois 
mis en tefte, que je marie rois le grand Turc avec la 



5 
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L'A V A R B, 



Republique de VeniCe. Il n'y avoit pas fans doute 
figundes difficultez à cette a^-^r^cv. Comme) a, 
commerce chez elles, je les ay . j:""^^ j/^?!! 
cmreteaucs de vous, & j ay dit a la Merc le deffsî 
que vous aviez conçu pour ne , à la voir pallC 
dans iaiuc, & picndreraii a .a ieacltre. 

H A R P • o o s. 
Qui: " ■ iponfc.... 

F R O s 1 N B. 

Elle a rcceulapropofitionavccioteî & HU/'^^I 
Inv témoigné qUe voCs fôuhaitiez fort que fa fiU 

xc ac h .oaie, cl e , îicr 

l'a confiée pourcelr. 

II A II 1' A G O N, 

Ceft que je fuis obligé, Frofine , de donner a foi 
per au Seigneur Anfelmej Se je feray bien-aife qu c 
le foit du régale. ^ ^ ^ ^ ^ i 

Vous avezrnfon. Elle doit après difné rendre v 
fitc à voftre fille , d'où elle fait fon coure d aller 
fc un tour à la Foire , pour venir cnfuue au loupe. 

H A H. P A <r O N 

Hé bien-, ifcUes iront enfcmblc dans mon Carofli 
que jeleur prcfteray. 

F R O S 

Voilà juftcmTt fon affaire 

A R P A G O K. 1 J 

Mais Frofme , as-tu entretenu la Mcretouch^ 
le^ n qu'ene peut donner à fa fille 5 L«y ns-t« 
ou'il falloir qu'elle s'aidaft un peu , qu'elle fift qui 
Zc eFor l qu'elle fe faignaft pour «ne occa^ 
?omme cel e^cy ? Car encore n'époufe- 1- on pd 
un^fillc fans^quMle a^ppone^quelque chofe. | 

comment > c'e/une fille qui vous apportera dl 
zc mille livres de rente. ^ 
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C U iNl t D 1 B. 43 

H A R f A G O 

- 'ivres de rente 1 

F K O s I H E. 

. ... rremieremcnt, ^^j^^^ f^""^^^ 
.ns une grande épargne de bonchc C e .a^c 

xouftumte à vivre de ùhàt , de hit , de - , 

Tde pommes, & à hqaelle P- confequent n^ 
ludra nv table bien fervie , ny confommez exqms , 

y o4es' mondez perpétuels, "y^f -""te;! 
•ffes qu'il faudroit pour une autre femme , &^ cela 
;è va Tas ^fi pc« dechofe, qu'il ne monte bien 
- à trois mille francs pour le moins. Ou- 
ceî . , ..-^ n'eft curieufc que d'une Pî0P'^«\?^?" 
Itnple , & n'aîme point les luperbw habits , n> les 
bijoux , ny xls meubles ^o-Ptueux , ou don 
W fes pareilles avec tant de chaleur , ^ "^^/^ 
a vaut plus de quatre mille livres par an. P'"^ » 
-ne a une avexfion horrible pour le jeu , ceqvun eft 
commun ^ux femn.es d'au,ouvd'huy ; & ) 
r une de nos quartiers, ont »P"du a trente ÔC 
rante^ vîncr mille «'rMic^ ^ t-e nnnee Mais n e» 
.rame vnr^ le francs au ]Ctt 

nons rien que le c u- 

,r sn & quatrè milFc francs en habits & bi)oux , 
a fa'it neuf mille livres -, & mille efcus que nai^s 
ttons la nourriture; né VoiU-^t-U pasparanncc 
dovr-minefrancsbien comptez? 
pr H /, R P A G G N. « , n. 

.Oui , cela a eft pas mal , JS»h cz compte-la a^ft. 

F R p s, r -N. ï-r , , 
N'jft-cc. pas quelque chofe de, 
i,p . . us apporter eh mariage une grande 

héritage d'un grand amour de Cmplicite 
kd€ parure , & Tacquifition d'un grand fond de haine 
( pour le jeu r 

..Harpagon. 
C'eft une raillerie , que de vouloir me confti- 
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4:4 À V A R E, 

tuer Ton dot de toutes les dépenfes qu'elle ne fci; 
point ]e n'irny pas donner quittance de ce que je r: 
reçois pas i il f ait bien que je touche quelque 
ch ofe. 

F R o s 

Mon Dieu, vous toucherez allez î & elles m'o- 
parlé d'un ccrminTaïs, où elles ont du bien, doi^i 
vous feicz le maiflre. 

Harpagon. 

11 faiulra voir cela. Mais, Frofine, il y a encore 
une chofe qni m'inquicte. Lafille eft jeune , com- 
me tu vois } & les jeunes gens d'ordinaire n'aiment 
que leurs femblables , 6c ne cherchent que leur com- 
pagnie. J'ay peur qu'un homiuc de mon âge ne fc 
pas de Ton gouû i & que cela ne vienne à'produiie 
chez moy certains petit? defoidies qui ne m'accom- 
modeioientpas. 

F R o s I N 

Ah que vous la connoiflez mal ! C'eft encore une 
particularité que j'avois à vous dire. Elle a une aver- 
îion épouvantable pour ton s les jeunes gens, & n'a 
del'amour que pour les vieillards. 

Harpagon. 

Illeî 

F R o s I N E. 

Ouy, elle. Je voudrais que vous l'euffîez enten- 
du parler là-deflus. Elle ne peut foufFrir du tout la 
v^uë d'un jeune homme, mais elle n'eft point plus 
ravie, dit- elle, que lors qu'elle peut voir un beau 
vieillard avec une barbe majeftueulc. Les plus vieux 
font pour elle les plus charmans , ôc je vous avertiaî 
de n'aller pas vous faire plus jeune que vous cftcs* 
Elle veut tout au moins qu'on foit fexagenaire ; Se 
il n y n pas quatre mois encore , qu'eftant prefte d'c- 
ftre mariée , elle rompit tout net le mariage , fur ce 
que fon amant fit voir qu'il n'avoit que cinquante^ 
fix ans, & qu'il ne prit point de lunettes pour fi- 
gner le contrat, 

H A 
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Harpagon. 

Sur cela feulement ï 

F R o s r N K. 
Ouy. Elle dit que ce n'eft pas contentement pour 
Jle que cinquante-fix ans ; Se fur tout > elle eft pour 
es nez qui portent des lunettes. 

Harpagok. 
, Certes , tu me dis là une chofe toute nouvelle. 

F R O s I N E. 

Cela va plus loin qu*on ne vous peut dire Onluy 
oit dans fa chambre quelques tableaux , 2c quel- 
ques cftampes î mais que penfez-vous que ce (bit > 
Des Adonis î des Ccphales i des Paris ? & des A* 
pollons? Non. De beaux portraits de Saturne , du 
Roy Pïiam, du vieux Neftor, Se dubon Pcre An* 
chife fur les épaules de Ton fils. 

Harpagon. 
Cela eft admirable î Voilà et que je n'aurois jamais 
penfé, 8c je fuis bien-aife d'apprendre qu'elle eft de 
cette humeur. En effet, fi j'a vois efté femme, je 
ai'aurois point aimé les jeunes hommes. 

F R o s I N E. 
Je le'croy.bien. Voilà de belles drogues que des 
feuaesgens pour les aimer ! Ce font de beaux mor- 
fvcux f de beaux godelureaux , pour donner envie de 
leur peau; & je voudrois bien fçavoir quel lagouft 
il y a à eux ? 

Harpagon. 
Pour moy , je n'y en comprcns point; & je ne 
fçais pas comment il y a des femmes qui les aiment 
tant. 

F R o s I K E. 

Il faut cftre folle fieffée- Trouver la jeuueffe aima- 
ble î Eft-ce avoir le fens commun ? font- ce des hom- 
mes que de jeunes blondins ? 5c peut-on s'attacher à 
ces animaux-là ? 
^ ^ Harpagon. 
mfm Ceft ce que je dis tous les jours ^ avec leur ton de 

poule 



1 



r 
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-L' À V A R E, 

«nnlehitée, & leurs trois petits brins de bâtbe re- ji^ 
F.vez en baîbcdcchat, leurs perruques d'etoup<^s , \ 
leurs haut.de-chaufics touttombans , & leurs elto- 
macs dcbraillei. 

. . Frosimf. 

Th' cela eft bien bafti auprès d'une r ^ 
me vous, voilà un homme cela. 11 y a 1 1 a . ... 
asfaire à la vcuc 5 & c'crt aidi qu'il faut cftre fait . t 
& veftu , pour donner de l'amour. 

Hakpaqok. 

Tu me trouves bien? 

FROSl>iK. 

romv 1 - vous eftes à ravir , &- voftre figure 
feft VAindre.' Tournez vous un peu , s'il vous p . < h 
li ne fc peut pas mieux. Qiie)evo le niarc 
Voia un^orp^ taillé, libre, ôc -~s.^^^ 
fam , ôc qui ne marque aucune incommodité. 
Harpagon. 

Te n'en ay pas de grandes , Dieu merci. U n'y a que 
ml fluxio J,%ui me prend de temps en temps. 

Cela n'eft tien. voftre>.fluxion ne vous fied point 
mnl. ôcvousavczgtaccàtoufler. 

" HARPAGON. ^ 

Dv-moyunVeu. M^^riane ne m'a-t-ellc pomt en- 
co?e\Tu? n'a. t-elle point pris garde à moy en paf- 

vT « MV,<î nous nous fommcs fort entretenues 

!. & f; n'!y pas manqué de luy vanter vgftre meri^ 
te : ^ Soc que ce 1^^^^ 
comme vous. ^ ^ ^ ^ , , ^ 
Tu as bienfait; ôc je t'en remercie. 

F R O s I H E. ^ 

r autois Monfieur , une petite prière a vous fai- 
re^ rpnf .Wf.vcr. J'ay un Procès que ,e fujs 



C O M E I> I 47 

u ..oinftaeï>«rdre, faïuc d'un peu djargenti Ce 
oiis pounicï facilement me procurer le gain de ce 
rocés, fivousaviezquelquebontépourmoy 
-preud t'.nnirgxj. Vous ne Içauriez croire e plai.ir 
m'eîle ama de vous voir. Ah! que vous luy Olai- 
ez' 6c que voftrc fiaife à l'antique fera fut fon.elptit 
n effet admirable Mais, fur tout, elle fera char- 
Ticc de voftre h«ut de chaufies , attache au pourpoint 
ivec des éguillettes. C'eft pour la rendre folle de 
vous i Se un amant ésnilleté fera pour elle un ra- 
gouft merveilleux. 

Harpagon. 

Certes, tu me ravis, de me dire cela. 

r R O s I N E. ♦ 

Elle reprend ronvij\{tfevere. 
En vérité , Monfieur , ce Procès m'eft d'^ne con- 
feauerce tout à fait grande. Jeluis rumee ijelc 
pe]s & quelque petite afllftance ir^ rétabl.toit mes 
l&ïrUs Me rcprJun air^ay. ]e voudrois que vous 
eufliez veu le favilTement où elle eftoit a m'enten- 
Tre parler devons. La ioie «^^latoit dans fes yeuj., 
au récit de vos . qualitcz i & je Pay mife enfin dans 
une impatience extrême, de voir ce mariage eniie- 
rement conclu. 

Harpagon. 
Tu nVas fait grand plaifir, Frofine i Scie t'en ay, 
te l'avoue , toutes les obligations du monde. 

F R O s 1 H E. 

Elle reprend fin ferieuw fi. 
le vous prie , Monfieur , de me donner le petit fc- 
cours oue^e ious demande. Cela me remettra fur 
ricd ; S: je vous en feray éternellement obligée. 
^ ' Harpagoî^. 
Adieu Je vais achever mes dépefches. 

F R O s I N E. 

le vous affùre, Monfieur , que vous nefçautiez 
jamaismefoulagerdansun plus grand befoin^ ^ 
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V A 

H 



A R B. 

A R P A G X) N. 



Harpagon. i 
Te mcttray crdic que mon carollc foit tout picft 
«OUI vousmcneiàlafoire. 
î F R o s 1 H E. 

je ne vous impor tuneiois pas , fi je ne m*y voy o 

forcée pai la neceflité. 

Harpagon. 
tt i»auray foin qu'on foupe de bonne heure, pour 
ce vous point faire malades. 

" *^ F R o s I N «. 

Kc me refufez pas la grâce dont je vous follicitc. 
vnus ne fçauriez croire , Monficur , le plaifir que... 
^ ' Harpagon. 

3c m* en vais.^Voilà qu'on m'appelle. Jufqu'à tan- 

F R o s I N E. 

nnela fièvre te ferre , chien de vilain a tous les dia- 
bles Le ladre a efté ferme à toutes mes attaques: 
T.U il ne me faut pas pourtant quitter la négocia- 
^ • Wj'ay rautrecofté, en tout cas, d'où )e fui: 
"ffuïée de tirer bonne recompenlc. 

Un du fécond w^flf*. 




ACTE 
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ACTE IIL 



s F. N E l 



fûliidtt 

i||ll}l!U' 



i 



H A RP AG O 



A K T 




VALERE, DAME CLAUD 
M. J A C C^U E S , B R I N D A V O l- 
NE, LA M £R L C C H E. 

H A R P A G o M. 

A Lions. Vcnez-ça tous , que je vous diftii^^'^^ë 
jnk mes ordres pour taïuoft , & règle à chac: 
cmpîoy. Approchez , Dame Chude. Commencerai 
par vous, liie tient un X,xlht, Bon, vous voilà les 
armes à la main. Je vous commets au foin de netto- 
yer par icut i fur tout, prenez garde de ne point 
frotter Ks meubles trop fort, de peur de les ufcr. 
Outre cela, je vous conftîtuë, pendant le foupc, 
au gouvernement des bouteilles } Se s'il s*en écarte 
quelqu'une , 5c qu'il fe cafle quelque choie , je 
m'en prendray à vous , &: le rabarray fur vos gages. 

M. J A c Q^L 

r' r • politique 

H A R 

Allez Vous,Brîndav' vous , la Merluche, 

je vous établis dnns h charge de rincer les verres. Se 
de donner h boire j mais feulement lors que Ton au- 
ra foif. Se non pas félon la coutume de certains im- 
pieiinens de Laquais qui viennent provoquer les 
gens , & les faire avifer de boire , lors qu^on n'y fou- 
go pas. Alt ' qu on vous en demande plus d'une 
fois,& VOU '"^r ^ -r^-- : >'-n ' - - .^,,p 

d'eau. 

M. J A c Q^U 
Ouy 5 le vin pur monte à la tefle. 

C La 
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L' A V A R E, 

La Mebluche. 
Qiûttcrons-nous nos fiqucnillcs , Monficur ? ■ 
Harpagon. 

Onv , q;. ...u vous verrez venir les pcrr^nnes j & 
g-.rdez-bicn de gafter vos h.-.bits. 
B R I N D 

A'ous fçavez bien, Monlieur, qu'un des devans 
de mon pourpoint eft couvert d*une grande tache de 
l'huile de h lampe. 

L A M E R L y C H E. 

"Et moy , Monficur , que j*ay mon haut de chauf- 
fes tout troùé par derrière , ôc qu*onme voit, levc- 
xence parler... 

Harpagon. 
Taix. Rani'.cz cela adroitemcni du coflé de la mu» 
raille, ôc prefentcz toujours le devant au monde 
Jhlarpagon met fon chapes an devant de fin pourpoint , p9i*r 
montrer à 'Drindavoine comment il duit faire pour cacher /* 
tache d'huile. Et vous , tenez toujouis voftre ch:.peau 
ainfi, lors que vous fervirez. Pour vous, ma fille, 
vous aurez l'œil fur ce que Ton dcffcrvira , Repren- 
drez garde qu'il ne s'en fafle aucun degaft. Cela fied 
bien aux filles Mais cependant preparez-vous à bien 
recevoir ma Maiftrcfle qui vous doit venir vifirer , 6c 
vous mener avec clic à la Foire. Entendez vous ce 
que je vous dis ? 

Elise. 

Ouy, monrere. 

Harpagon. 
Et vous , mon fils le Damoileau , à qui j'ay U 
bonté de pardonner l*hiftoire de tantoft , ne vous 
âllcz pa'i avifcr non plus de luy fa rc mauvais vifage. 

C t E A N T F. 

Moy , mon Pcre , mauvais vifage ? & par quelle 
raifon J 

Harpagon. 
Mon Dieu, nous fcavons le train des cnfans dont 

k'5 



li 
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) M E D I E. 5ï 
les îcrcs fc remarient, ôc de quel oeil ils ont cou- 
tume de re^rder ce qu'on appelle Belle -Mcre* 
Mais fi vous fouhaitcz que je perde le fouvcnir de 
voftre dernière fredeirCj je vous recommande , Tur 
tout, de régaler d'un bon vifage cette perfonne là, 
ôc de luy faire enfin tout le meilleur accœuil qu'il 
TOUS fera poffible. 

C t E A N T K. 

A vous dire le vray , mon Terc, ie ne puis pas 
vous promettre d'eftre bien-aife qu'elle devienne ma 
Belle*Mere. Je mentitois , fi je vous le difois : mais 
pour ce qui eft de la bien recevoir , & de luy faire 
bon vifage , je vous promets de vous obeïr ponducl- 
lement fur ce chapitre. 

Harpagon, 

Prenez-y garde au moins. 

C t E A N T E. 

Vous verrez que vous n'aurez pas fujet de vous en 
plaindre. 

Harpagok. ^ 
Vous ferez fagement. Valerc , aide«moy a ceci. 
Hoça. Maiftre Jacques, approchez vous, jevous 
ay gardé pour le dernier. 

M. J a c Q^U E s. 
Eft ce à voftre cocher , Monfieur . ou bien à voftrc 
cuifinier, que vous voulez parler: car je fuis Pue 
Se Tautre. 

Ha rpagon. 

C*eft àtous les deux. 

M. J a c Q^U E S. 

Mais à qui des deux le premier ? 

Harpagon. 

Au cuifinier. 

M. J A c U E s. 

Attendez donc , s'il vous plaift. 

// ojiefa cafaqtic de cocher ^ ç^r {'àroijl vfjlli tn 
CHtJlnier. 



i 



c 2 



HA»- 
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L» A V A P. E , 
Harpagon. 
QijcUc diantre de cérémonie cft-ce là ? 

M. ] A c Q^U E s. 

Vous n'avez qu'à parler. 

Habpagon. 
Je me fuis crr-^é, Maiftrejacques , à donner ccj 
foit à foaper. 

M. J A c q^u 

Giandc merveille 1 

Harpagon. 
Py-mov un peu , nous feras-tu bonne chère ? 

^ ' M. J A c <i u E s.^ 
Guy , fi vous me donnez bien de l'argent. 

Harpagon. 
Que diable toujours de l argent î 11 femble qu ils- 
n'^eut autrechofeà dire, del'argent de l'argent de 
Pareent Ah', ils n'ont que ce mot a la bouche, de 
l'argent'. Toujours parler d'argent. Voilà leur epee de. 
chevet , de l'argent. 

V a l K R K. . I 

Te n'ay jamais veu de réponfe plus impertmentc 
nue celle-là. Voilà une belle merveille , que de fai- 
?e bonne chère avec bien de ^ C'eft unecho-l 

fc la plus aifée du monde , & il n'y a fi pauvre efprit 
qui n^enfift bien autant: mais pour agir en habile 
homme, il faut parler de faire bonne cher e avec peu 

d'argent. 

M. J A c Q^u E s. 
Bonne cherc avec peu d'argent 

V A I. E B. E. 

Ouy. 

M. J A C Q^U E s. 

Tat ma foy , Monfieut l' Intcndaitt , vous nous ob.i- 
ocrcz^e nous faire voir ce fecrer, & de prendre mon 
Iffice de cuifmier : auffibien vous mellez-vous céans 
d'çftic le fadlotum. 

H A R- 
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C O M i: D 1 E. 53 
Harpagon. 
T:îre7 Qircn--r^ noMs findra ? 

M. J . 

Voilà MonCcur voftrc Intendant, \ous fera 
bonne cherc pour peu d\:rgcnt. 
H 

HâVC. Je veux que tu ii.J iw^CiiawS. 

M* J A c Q^U ES. 

Ce ^ !fn fercz-vous de gens à table î 

Harpagon. 
Nous Teiors huit ou d: f-ut prenJrc 

que huit. Qinnd il y a à aiàn^ei ^^oai huit, il y en a 

A L E R E. 

Cela s'entend. 

M. J A c q^u E s. 
Hé bien, il faudra quatre grands potages, Se cinq 
A ;aflîettes, rot39:e^ . Pn^ré^s.... 

G o N. 

Qiic diable , voiia pour traitcer toute une ville en- 
I tiere. 

M. J A c ou H S. 

Roft ... 

H A R p A Uiy mettant Ia 

Ah traiftre , tu manges tout mon bien. 

M. J A c Q^U fi S. 

Entremets.... 

H AUPAGOK* 

Incor ? 

V A L K R F- 

Eft- ce que VOUS avez envie de faire crever tout le 
monde? & Monfieur a-t-il invité des gens pour les 
a lia liîner à force de nian^eaille ? A liez- vous- en lire 
un peu les préceptes de la famé, & demander aux 
Wcdecins s'il y a rien de plus préjudiciable à l'hom- 
tme, que démanger avec excès. 

C 5 H AR- 

. » 
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L' A 
Ha» 



V A R E 



l> A G O H. 

Il a raifon. 

^ ^ ^ l, P R S 

Apprenez, MiUlre Jaques, vous, Se vos pareils , 
fluc ceftun coupe-gorge, qu'une table remplie de 
trop de viandes-, que pour le bien montrer ami de 
ceux que Ton invite, il faut que la frugalité règne 
dans les repas qu'on donne, & que fuivant le dite 
d'un Ancien j // mAnitr poy.r vivre , & non vi- 
vre pour tnart^er. 

Harpagon. 
Ah que cela eft bien dit» Approche, queietenv 
braffe pour ce mot. Voilà la plus belle fcntence que 
raye entendu de ma vie. vivre po^r m^H'^'^ 

„on ^« m^n^er pour vi ... Non , CC n'eft pas cda. Com- 
mentcft-cequetudis? 

V A L K K s. 

^'»/ fatit manger pour vivre y ^ non pM vivre poHf 
roAnger, 

Harpagoh. 
Ouy. EntenS'tuJ Qui cft le grand homme qui a 
dit cela î 

V A L F. R E. 

Te ne me fouviens pas maintenant de Ton nom. 
Harpagon. 

Souviens-toy de m'ecrire ces mots. Je les veux 
faite graver en lettres d'or fur la cheminée de ma 
Salle. 

Te n'y manqueray pas Et pour'voftre foupé , vous 
n>îvez qu"^ me laiffer faire. Je regleray tout cela 
comme il faut. 

Harp agon. 

Fais donc. 

M. 1 A c Q^u E s. 
Tant micu.K , i'en auray moins de peine. 

Harpagon. 
U faudra de ces chofes , dont on ne mange S^^*"^^? 
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COMEDIE. 55 
qui raflafient d'abord ; quelque bon Hnricotbicn 
gras, avec quelque pàtc en pot bien garni de au- 
rons. 

V \ 

Repofez-vc 

h 



Maintenant, Muiiue jàLC^: 



] A C v^^ . 

Attendez. Ceci s'adrcfle au cocher, llrcmc 
fxcjue. Vous dites.... 

Harpag ok. 
Qii il faut nettoyer mon caroffe , & tenir mes che- 
vaux tout prefts pour conduire à la Foire.... 

M. J A c Q^U E s. 

Vos chevaux , Monlieurr Ma foy , ils ne font 
point du tout en cftat de marcher, je ne vous diray 
point qu'ils font fur la litière , les pauvres belles n'en 
ont point, ?c ce feroit fort mal parler : mais vous 
leur faites obferver des jeufnes fi aufteres , que ce ne 
font plus rien que des idées ou des fantômes*, des 
façons de chevaux. 

H ARPAGOK. 

Les voilà bien malades , ils ne font rien. 
M. J A c Q^U E s. 

"Et pour ne faire rien, Monfieur, efl-ce qu'il ne 
fout lien manger? Il leur vaudroit bien mieux , les 
pauvres animaux > de travailler beaucoup > 6c de 
manger de mcme. Cela me fend le cœur, de les 
voir ainfi exténuez : car enfin j'ay une tendrefle pouc 
mes chevaux, qu'il me (emblc que c'eft moy-mcme, 
quand je les voy patîr ; je m'ofte tous les jours pour 
eux les chofes de la bouche j 5cc*efteftre, Mor- 
fieur, d'un naturel trop dur, que de n'avoirnulle 
p'rî^ fon prochain. 

Harp agon. 

Le travail ne fera pas grand , d'aller Jufqu'à îa 
Poire. 

C 4 M, J AC- 



y 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 8 G 45 



M, J A c Q^u >: s. 
Non , Monfieur , jcn'ay pas le coiirngc de les me 
ncr, & je ferois confcience de Icar doiuier des c 
defouet en l cflAt oîi ils font. Comment voudi 
vous qu'ils trairnnflcnt un carofle , qu'ils ne peuvcn: 
pas fe trjilûc. ncmcs ? 

V A r r R r 

Monfieur, j'ooligeray le voiiin le Picard , à fe cliar 
ger de les coiidnire r aufli :v fV r il î î 1^ • 
loin pour apprcfter le foupé. 

M. J A c Q^U E s. 

Soit. J'aime mieux encor qu'ils meurent fous h 
main d'un autre , que (ous la mienne. 

V A L E R E. 

Maiftrc Tacqnes fait bien le raifonnible. 

.M . J A c Q^U 

Monlleur Tintendant fait bien Ic^ acccILirc. 
Harpagon. 

Paix. 

M. J A c Q^U E S. 

Monfieur, jcne fçaurois foufFrirles flateursj &c\c 
voy que ce qu'il en fait , que fes contrôles perpétuels 
fur le pain Scie vin , le bois » le fol, Scia chandelle , 
ne font rien que pour vous gratter, & vous faire fa 
cour J'enrage de celi , & je fuis fâché tous les jours 
d'entendre ce qu'on dit de vous : car enfin je me fens 
pour vous de la tendrefle en dépit que j'en aye j ôc 
après mes chevaux , vous cftcs la perfbnne que j'aime 
le plus. 

Harpagon. 
Tourroîs-je fçavoir de vous , Maifttc Jacques, ce 
que l'on dit de mov ? 

M I A c Q^U K s. 

Ouv , Monfieuc , fi j'eftois aflaré que cela ne vous 
fâchaft point. 

Harpagoh. 
Non , en aucune façon. 

M. J A c- 



C O JM E D I E. 57 

M. J A C QU E s. 

Pardonrez-moy; je fçay fort bien que je vous met- 
trois en colère. 

H A i\ V ^ 

Poi:U u J tout ; au coiur:.uc , me faire pbiar, 
& je fuibbienaife d'appiendre comme on ' • 
moy. 

.M. J A c Ci u E s. 
Monfieur, puisque vous le voulez » je vous di- 
ray franchement qu'on fe moque par tout de vous ; 
qu'on nous jette de tous colUz cent brocards h vôtre 
lu jet J & que Ton n'cft point plus rav i , que de v ous 
tenîr nu cul & aux chaufles , & de faiic fans cefic 
. des contes de voftre lezine. L*un dit que vous faites 
imprimer des Almanacs particuliers , où vous faites 
double, les quatretemps , & les vigiles, afin de 
profiter des jeunes , où vous obligez voftre monde. 
L'autre , que vous avez toujours une querelle toute 
prefte , à faire à vos valets dnns le temps des Eftren- 
ncs , ou de leur fortîe d'avec vous , pour vous trou- 
ver une raîfon de ne leur donner rien. Celuy-là con- 
te qu'une fois vous fiûes aflîgncr le chat d^un de vos 
voifins pour vous avoir mangé un reftc d'un gigor 
de mouton. Celuy-cy, que Ton vous furprirune 
nuît , en venant dérober vous-mcme l'avoine de vos 
chevaux j & que voftre Cocher, qui eftoit celuy d'a- 
vant moy , vous donna dans robfcurité je ne fçay 
combien de coups de bafton , dont vous ne voulufte's 
rien dire. Enfin voulcz-vous que je vous dife, on 
ne fçauroir aller nulle part où Ton ne vors enten- 
de accommoder de toutes pièces. Vous eftes la fa- 
ble 6c la lifee de tout le monde , & jamais on ne 
parle de vous , que fous les noms d'av - ^ V die, 
de vilain , Sz de feftcmathieu. 

Harpagon, en U bâtant. 
Vous eftes un lot, unmarautj un coquin , & un 
«npudent. 



. j L' A V A R E , 

M. J A. C Q^U E S. 

Hé bien , ne l'avois-iepas deviné ? Vous ne m'a- 
vez pas voulu croire. Je vous l'avois bien dit que je 
vous fâcherois de vous dire la venté. 

Harpagon. 

Apprenez à parler. 



M. 



SCENE IL 

] A c CLU ES,VALERE. 



V A L E R E. 

A Ce que je puis voir, Maiftre Jacques , on paye 

malvoftre franchife. 

M. J A c <^u E s. 
Moibleu, Monfieur le nouveauvcnu, qui faites 
rhomme d'importance, ce n'eft pas voftre affaire. 
Riez de vos coups debafton quand on vous en don- 
nera , & ne venez point rire des miens. 

' V A L E R E. 

Ah, Monfieut xMaiftre Jacques, ne vous fâchez 
pas, je vous prie. 

M. J A c Q^U ES. 

11 file doux. Je veux faire le brave , & s'il eft aflc- 
fot pour me craindre, le frotter quelque peu. Sça- 
ycz. vous bien , Monfieur le rieur , que je ne ris pas , 
inoy i & que fi vous m'ëchaufcz la tefte , )c vous fe- 
rav lire d'une autre forte? , j ^, 

^ M. Jacqaei ponp V^lere jiifques au bout du Théâ- 
tre , en le menaçant, 

V A L E R E. 

Ih doucement. 

M. J A c Q^u E s. 
Comment , doucement ? 11 ne me plaift pas, moy. 

V A l E R E. 

Pc grâce. 

M J A c Q^U E $. 

Vous cftcs un impertinent. ^ ^ 
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COMEDIE, 

V A L E R F. 

Monfieiu Maiftre Jacques. 

M. J A C U R s 

11 n\v a point de Monlieiir Mailw j ^ ^.^ . ^ r 
un double. Si je prcns un bafton , je vous lofieray 
d'importance. 

V A L E R K. 

Comment , un bafton ? 

Valere le f.iit reculer .i'>itant qui! l\i ^ . . 

M. J A c c^u E s. 
Eh je ne parle pas de cela. 

Valere. 

5çivcz-vûns bien, Monfienr le fat, que je fuis 
omme a vous rofler vous-même î 

M. J a c q^u E s. 
Je n'en doute pas. 

V A l K R E. 

QjLic vous n'eftes , pour tout potage , qu'un faquin 
de cuilînicr ? 

M. J A c u E s. 
Je le fçay bien. 

y A L E R R. 

It que vous ::c me coamoiflez pas encore ? 

M. J A C q U E s. 

Pardonnez-moy. 

Valere. 
Vous me roflcrez , direz-vous ? 

M. J A c Q^U E s. 

Je le difois en raillant. 

Valere. 
Et moy , je ne prens point de gonft à voftre raille- 
rie. Il Iny donne des coups de bafion. Apprenez que vous 
cftcsun mauvais railleur. 

M. J A c c^u E s. 
Pefte foit la fincerité , c^eft un mauvais meftier. 
Déformais i'y renonce, & je ne veux plus dire vray. 
^Paflc encore pour mon Mc-^iarc, il a quelque droit de 

C 6 me 
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<So L' A V A R E. 

me battre: mais pour ce Monficut l'Intendant, j 
m'en vangeray lî je puis. 

SCENE IJI. 

TROSINE, MARIANE, M. J A C Q^U E S. 

F R o SINE. 

Sçaver-vous , Maiftre Jacques, fi voftre Maiftrc c| 
au logis r 

M. J A c Q^u E s. 
Ouy vrayment il y eft , je ne le fçay que trop. 

F R o s I N E. 

Ditcs-luy , je vous prie , que nous fommes ici. 

SCENE IV. 

MARIANE, FROSINE. 

M A R I A N E. j 

Ah! que je fuis, Frofine, dans un étrange eftal 
6c s'il faut dire ce que je fens , que j'ûpprehen<* 
cette veuë l 

F R o s I M E. 
Mais pourquoy , & quelle eft voftre inquietud< 

M A R I A s E. 

Hclas l mêle demandez-vous : & ne vous figui 
vous point les alarmes d'une perfonne toute pteft^ 
voir le fupplice où Ton veut l'attacher J 
F R o s T N E. 
■Je voy bien que pour mourir agréablement , Ha 
paeon n'eft pas le fupplice que vous voudriez e* 
brafferi & je connois à voftre mine, que le jei 
Blondin dont vous m'avez parlé, vous revient 
peu dans l'efprit. 

* M A R I A N E. 

Ouy , c'cft une chofc, Fiofine, dont je ne veux ] 
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COMEDIE. 6i 

: défendre i Scies vifitcs rcrpeftueufes qu'il a ren- 
lues chez nous, ont fait, je vous l'avoue, quelque 
e£fet dans mon a me. 

F R o s I N E. 
Mais avez-vous fçu quel il eft ? 

M A K I A N E. 

Non, je ne fçay point quel il eft j mais je fçay qu'il 
eft fait d'un air à Ce faire aimer , Qtie fi l'on pouvoit 
ncttre les chofes à mon choix, je le prendrois plûtoft 
|u'un autre } & qu'il ne contribue pas peu à me faire 
îouver un tourment effroyable , dans l'époux qu'on 
îcut me donner. 

F R o s I N E. 
Mon Dieu , tous ces Blondins font agréables , & 
lebitent fort bien leur fait j mais h plupart font 
tueux comme des rats j & il vaut mieux pour vous , 
le prendre un vieux mari , qui vous donne beaucoup 
le bien. Je vous avoue que les fens ne trouvent pas 
G bien leur conto ducofté que je dis, Ôc qu'il y a 
quelques petits de'goufts à efluyer avec un tel épouxj 
nais cela n'eft pas pour dureri & fa mort, croyez- 
[ .jmoy , vous mettra bientoft en eftnt d'en prendre un 
'' Jplus aimable, qui reparera toutes chofes. 

M A R r A N 

Mon Dieu, Frofine, c'eft une étrange affaire, lors 
pour eftre heureufe, il faut fouhaiteLou attendre 

Wle trcfpas de quelqu'un, & I.i mort ne f'vt ^as tous les 
projets que nous faifons. 
F R o s I K E. 
Vous moquez- vous ? vous ne Tépoufcz qu'nux 
conditions de vous Inifler veuve bientoft , ôc ce doit 
cftrc Ih un des articles du contrat. Il feroit bien im- 
■* pertinent de ne pas mourir dans trois mois I Le voici 
rj^n propre pcrfonne. 

M A R r A N E. 

Ah Frofine, quelle figure! 



C 7 



S CE- 



6i 



'4 iilH^ 



A V A R ï, 

SCENE V. 

HARrAGOK,îKOSlNE,MAr.IANE. 

Harpagow. 

Me vous offenfçz pas , ma Belle , H ic viens ^ vocs 
iN ^ y""^ le ff av aue vos appas frapcnt aller, 

,ec des Kd'eux/mêmes \ Se qu'il 

" ^^fin c'eft avec desl«net,«<,u on obf ,ve 




rvft nu-elle eft'encoie toute furpiife ; 
filU. om touiours honte l témo.gner d'.bo.d ce 
qu'elles ont d=n^l'«nc.^ , o o h. 

Tu as raifon. Voilà, belle mignonne , mafinî, 
cjui vient vous falûer. 

S C E 



N E VI. 



^ VlANE, V KO S Ils i 

M A K I A K E. 

Je m'acquitte bien tard, Madame, d'unetcllevi- 

Vousavezfait, Madame, ce que je devois fr.rc , 
5c c'cftoitàmoy de vous prévenir.^ 

Vousvoyez qu^eUe eft grînde^mais mauv.ue her- 
bcqoift toujours. fl 
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COMEDIE. 6j 

O Phommc déplaifant î 

Harpagon. 
Que die h belle? 

F R o s I N E. 
Qii'elle vous trouve admirable. 

Harpagon. 
Ceft trop d'honneur que vous me iàiLCs > adorable 
mignonne. 

M A R I A N E , 4 part* 
Quel animal ! 

Harpagon, 
Je vous fuis trop obligé de ces feniimens. 

M ARIANE,^ pitrt. 
Je n'y puis plus tenir. 

Harpagon. 
Voici mon fils aufli , qui vous vient faire la lev c- 
lence, 

M A R r A s E , part k Fro(ine. 
Ahl Frofine, quelle rencontre! c'eft juftement 
celuy dont je t'ay parlé. 

• Frosine,^ ^f^-ltne. 
L'avanturc eft merveilleufe. 

Harpagon. 
Je voy que vous vous étonnez de me voir de fi 
grands enfans; mais je feray bientoft délai:: ôc de 
Tun , & de l'autre. 

S C E NE VIL 

CLEANTE, HARPAGON, ELISE, 
MARIANE, F R O S I N E. 

C L E A N T E. 

Mad nmc , à vous dire le vray , c'eft ici une avantu- 
re où fans doute |e ne m'attendois pas ; & mon Pcre 
ne m'a pas peufurpris, lors qu'il m'a dit tanroft ic 
deflcin qu'il avoit formé, 

M A.. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC, 

Images reproduced by ccwrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 45 



A V 
Maria 



ARE 



M A R 1 A N E. . 

le puis dire lamémechofe. Ceft une rencontre M 
impreveuë qui m'a furprife aurant que vous i ^ )c ^ 
n'eftois point préparée à une pareille avaniure. ^ 

C t E A N T E. 

11 cftvray que monPcre, Madcme , r. , . , 
fa re un plus beau choix , & que ce m^e(l une lenil- 
b èToyc que l'honneur de vous voir : Mais avec tou 
cela, je ne vous allureray point que )e me rejouis du 
defféin où vous pourriez élire de devenir ma Belle- 
Mere. Le compliment, je vous Pavoue, eft trop dit- 
fid le po«rmo/i & c' eft un titre . s il vous p aift , 
nue je ne vous fouhaite point. Ce drfcours parc 
brutal aux yeux de quelques uns i mais je fuis . . - 
ouc vous^f^^^^ per?on«e à le prendre comme rl fau- 
dra V c>eft un mariage. Madame, ou vous vo s 
fmaginezbien que je dois avoir de la repugnance^iue 
vou? n'ignorez pas, fçachant ce que )e ftus , comme il 
choque mes interefts 5 & que vous voulez bien enhn 

nue je vous dife,avec la pcrmiflion de mon rere„que 

fi les choies dependoient demoy, cet hymei,nefc 

fer oit point. 

Harpagon. 
Voilà un compliment bien impertinent. Qu^'î^ 
belle confeaion à luy faire 

Et moy , pour vous're^pôndre , j'ay l vous dire que 
lefch^les font fort égales , & que fi vous auriez de la 
lepue^^^^^^^^^ me voir vollr^Bclle-Mere , ,e n'en pu- 
tois os moins fans doute à vous voir nion beau Fils 
Ne croyez pas , je vous prie , que cr foit moy qui 
diefchc à vous donner cette inquiétude Je ferois fou 
î chée de vous caufer du déplaifir:6c fi )e ne m'y vois 
f;rc par une puiflance abloluë , je vous donne ma 
parole! que je ne confentiray point au mariage qui 
vous chagrine. 
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COMEDIE. 65 
Harpagon. 
Elléaraifon. A fot compliment , il faut une ré- 
Iponfe de même. Je vous demande pardon , ma belle, 
lacriniperiinencc de mon fils. C'eft un jeune fot, qui 
jne fçait pas encoie la confequence des paroles on'iî 
Idic. 

Mariai;!:. 
Je voir ets que ce qu'il m'a dit ne m*a point 
lin tout o.v. . .j; au contr .ire , il m'a fait plr.illr de 
pn'expliquer ainfi Tes veiitables iemimens. j'aime de 
lay un aveu de la forte i &. s'il avoit parlé d'autre fi- 
|:oij, je l'en eftimerois bien moins. 

Harpagon. 
C*eft beaucoup de bonté à vous , de voulciï ainfl 
lîxculerfe s fautes. Le temps le rendra plus fage , ôc 
j^ous verrez qu'il changera de fentimens. 

C L E A N T E. 

I Non, mon Père, je ne fuis point capable d*en chau- 

jçer- 2 prie inftamnicnt Madame de le croire. 

Harpago n. 

Mais voyez quelle extravagance ! il continue encoi 
uus fort. 

C L E A N T E. 

Voulez, vous que je trahifîe mon cœur ? 

Harpag on. 
Encnr > Avez - vous cnv' • ^- -'lan'^er de diP. 
:ours ? ^ 

Hebicn. puis que vous voulez que |e parle d*au- 
re façon ; fouffiez , Madame , que je me mette ici 
laplaccdemonPerei & que je vous avoue, que 
în ay rien veu dans le monde de <i charmint que 
ous ; que je ne conçois nm d'égal au bonheur dc 
ous plaire; & que le titre de voftre époux eft une 
Io:re, une félicité, que je prefererois lux defli ices 
les plus grands Princes de la terre. Ouy, Mad aiie , 
Ç bonheur de vous pofTeder cft à mes regards 
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66 r A V A R E, 

h plusbeUe de toutes les fortunes -, c'cft oùj'atnche 
toute mon ambition. Il n'y a rien que, e ne fo^ ca- 
pable de faite pour une conqucftc fi prccicule i iX les 

obftadcs les plus puiffans ... 

Harpagon. 

Doucement, mon fils, s'il vous pUift. 

C L F. A N T ' , ^ 

C'eft un compliment que je fais peut vous 
dame. 

Harpagon. 

Mon Dieu, i'ay ^^T? n^u^îî Im^^^^^^^^^^ 
moy-même, & je n'ay pas befom d unlnieip.etc 

comme vous. Allons, donnez des - 

F R O s I H E. 

Kon il vaut mieux que de ce pas nous allions 
lafohe' afin d4nreveni?plùtoft , 6c d'avoir tout k 

temps enfuite de vous entretenir. 

Harpagoh. 
Ou'on mette donc les chevaux au carofle. Jc vov. . 
mk de m^excufer, ma Belle, fi je naypasTonge 
I vous donner un peu de collation avant que de par- 

tir. p. 

TV av pourveu ,Von Pere'', & j'ay fait apporter ici 
qui qJes^ baflins d'oranges de h CHine de^^^^^^^^^^ 
doux. & déconfitures, que ) ay envoyé quérir ae 

'^"'^'"h ARP AGOH,6-^AK./.T.. 

V A t E R E, àH^r^agon. 

11 a perdu le fens. 

^ Cirante. 

Tft ce eue VOUS trouvez , mon Pere, que cenei 
foh p'as al?ez ? Madame aura h bonté d'excufer cela , 
s'illuyplaift. j^,^^^^,^,. 

C'cft une chofe qui n'cftoit pas ncceffairc. 

Cl a; 



W6. 
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COMEDIE. 



67 



C L E A N T E. 

Avez • VOUS jamais veu, Madame, un diamant 
lus vif que celuy que vous voyez que mon Pere a 
au doigt ? 

. M A R r A N E. 

Il eft vray qu'il brille beaucoup. 

C L E A N T E. 

Il CojU dn doigt de fan Pere ^ & U 
doïme a Muriane, 
Il faut que vous le voyiez de prés. 

M A R I A N E. 

11 eft fort beau, fans doute, ôc Jette quantité de 
feux. 

C L E A N T E. 

// Je met <iîi devant de May!,^nc qui 
le veut rend; 

Non , Madame , il eft en de trop belles mains* 
C'cft un prcfenc que mon Pere vous fait. 

Harpagon. 

Moy ? 

C L E a N T K. 

N'eft-îl pas vray , mon Pere , que vous voule7 qUÔ 
Madame le garde pour Tamour de vous ? 

Harpagon,^ pnrt a fon Fils. 
Comment ? 

C L E A N T E. 

Belle demande. Il me fait figne de vous le faire ac- 
cepter. 

^£ A R I A N E. 

Je ne veux point.... 

C L E A K T E. 

Vous moquez vous ? Il n'a garde de le repren- 
dre. 

Harpagon,^ p^rt. 

J'enrage ? 

M A R r A N F. 

Ceferoit..., 

C L E A K- 
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63 r A V A R E, 

C t E A. s T E , enempcfchant toâjoy^n 
MarUne de rendre la, bague. 
Non > vous dis -je , c'eft rofFenfcr. 

De grâce... 

C L E A N T E. 

Teint du tout. 

H A R P A G c 

refte foit.... 

C L E A N T E. 

Le voilà qui fe fcandalife de voflre refus. 

H A R P A G G K , i-.M £lfiii Flls, 

Ah , ttaiftrc 1 

Cl e a n t e. 
Vous voyez qu*iHe derefpere. 

Ha r p a g g n , bu à/m Fils , 
en le menaçant. 
Bourreau nue tues l 

: L E A N T E. 

Mon reie , ce «eft pas ma faute. Je fais ce que 
je puis pour l'obliger à la garder , mais elle eit obili- 

nce. , , 

Ha RP agoh,^.*^ ajan tu* , 

avec emporte^aent. 

Pcndatt '. 

C L» E A N T E • 

vous eftes caufe, Madame, que mon Perc me 

querelle. ^ r vi 

HaRPAGOK,*'^ ajon ttis » 

avec les rnê mes grimaces. 

Le coquin î 

C L E A N T E. 

Vous le ferez tomber malade. De grâce , Madame, 
ne refiftez point davantage. 

F R G s I N E. 

Mon Dieu, quedefaçonsî Gardez la bague , -^''^ 
que Monfieut le veut. , 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

318 G 45 



COMEDIE. 6p 
Maria :> e. 
Pour ne vous point mettre en colcre > je h garde 
iiaincen:nt j & je prcndrsy un autre temps poui vous 

'a icr.dre. 

SCENE VI 11. 

HARPAGON, M A R. E , F R 

SINE, CLtANTB., BKINDA- 
V C , E L 1 S E. 



M 



B R I » I X £. 

Onficur, il y a là un homme qui veut vous par- 
ler. 

Harpagon. 

Dy îuy que je fuis e;v. .-c^ j . ^: rw' W revienne u- 
3C autre fois 

B R 1 . \. 

Il dit qu'il vous apporte de Targenc. 

Harpagon. 
Je vous demande pardon. Je reviens tout à Theurc. 

SCENE IX. 

H A R P A G O N . M A R I A N E , c 

TE, ELIS O SINE, LA 

M L iv L U C H E. 

La Marlucha. 
Il vient en courant , ^ fait tomber Harpagon. 
Onfieur.... 

Harpagon. 
Ah , je fuis mort l 

C L E A N T E- 

Qii^eft.ce, monFercî vous elles- vous fait mal ? 

Harpagon. 
Le tralftrc afiurément a rcceu de l'argent de mes 
^i^y^iteurs , pourn^ ' ^ ire rompre le coû. 

Va- 



M 
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r A V A R E, 

V A l E R E. 

Cela ne fera rien. 

LaMerluchb. 

Monfieur, je vous demande pardon, jecroyoïs 
bien faire d'acourirvifte. 

Harpagon. 

ouc viens-tu faire ici, Bourreau? 

^ L A M E R I- u c " ^ - 

vous dire que vos <kux chevaux font déferrez. 

Harpagon. 
Qn'on les mené promptcment chez le Marefchal. 

In attendant qu'ilsVoicnt ferrez , je vais faire pour 
«7,. mon Pere, les honneurs de voftre logis , ôc 
S^irTMadar^; dans le Jnrdin , où ie fcray porter 
la collation. ^ ^ ^ , , , , 

valere ave un peu T «il à tout cela -, Se pren foin , 
îcTc Plie, de m^en fauver le plus que tu pourras , 
pour le renvoyer au Marchand. 

^ V A L E R E. 

Ceft affez. 

Harpagon. 
O Fils impertinent , as tu envie de me luiner . 

Tin du troifiéme ^Elt. 



COMEDIE. 



71 



A C T E IV. 

SCENE r. 

c LEANTE, M ARIANE. 
ELISE, FROSINE. 



i 



C L E A N T E. 

R Entrons ici , nous ferons beaucoup mieux. Il 
n'y a plus autour de nous perlonne de fufpeft , 
6c nous pouvons parler librement. 

Elise. 

Ouy , Madame , mon Frère m'a fait confidence de 
la paillon qu'il a pour vous. Je fçay les chagrins 8c 
les déplaifirs que font capables de caufer de pareilles 
traverfes ; 6c c'eft , je vous alTure , avec une tendreflc 
extrême que je m'intcrcffe à voftre avanture. 
Mari a n e. 

C'efl: une douce confolation , que de voir dans fes 
înterefts une perfonne comme vous ; & je vous con- 
jure, Madame, de me garder toujours cette gene- 
reufe amitié , fi capable de m'adoucir les cruautez de 
la fortune. 

F R O s I N R. 

Vous eftes , par ma foy , de malheurcufes gens l'un 
5c l'autre, de ne m'avoir point, avant tout ceci , 
avertie de voftre affaire! Je vous aurois fans doute 
dvftourné cette inquiétude , 8c n'aurois point amené 
les chofes où Ton voit qu'elles font. 

C L E A N T E. 

Que vcnx-tu ? c'^eft ma mauvaife deftinée qui Ta 
voulu ainfi. Mais, belle Mariane, quelles refolu- 
tions font les voftres ? 

Mariane. 
w.*Helas , fuis - je en pouvoir de faire des refolu- 

tions î 
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tions 
former 



A V A R ^ . 

ScdansUdependanceoujernc voy.pms. 

qae des fouhait 



Cubante. 



dans voftre coc Jleijjg 



Toint d'autre appuy F /"^ officieule 

, /lir*.? Mettez- VOUS en m , 

place, »'''°y«."?^„'.r/,emetsa*ousi Sç,evou^ 
v»"'-"??^^ 'ii-; pom vouloir esig" de moy , 

bienfeance. ^ 
„eUs . c» me -du££{;„^- f f^hcS. 

bienfeance; w ^ ^ , » k e. 

,oi. p^fler fut ilf"Jou ma Me.e. Elle m': 

"S.^ téeTe un e„7.eX e.t.émç ; & je n. 
toû ours élevée av ec une aeplaifir. Fai 

fçautoh me f ^""" oyez tous vos foins 

' ^ ' ' vou p!rx /aire 8c dite tout ç 

lô-ecuciefenspoutvous.^^ 

- crnfine voudrois-tu rons U 
riofme , ma pauvre Eroline , vouu 

V" • p K o s I s 

tout mon cœur. \ous içavt*. i ^ 
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COMEDIE. 7> 

fuis aflcz humaine. Le Ciel ne m*a point fait Ti- 
c de bionzci & je n'ay que trop detcndieflcà 
ndre de petits fcivices , quand je voy des gens qui 
intraiment en tout bien , Ôc entOUt hooncui. QjiC 
union- nous faite à ceci ? 

CREANTS. 

Songe un peu, jeté prie. 

M A R 1 A N a. 
Ouvre nous des lumières. 

Elise. 

' Trouve quelque invention pour rompre ce qnc tu 
i fait. 

F R o s X N «. 
Ceci cft alTez difficile. Pour voftre Mere, elle n'eft 
jis tout à fait déraifonnable , & peut-eftre pourroit- 
a h gagner, & la lefoudrc à tranfportcr au fils le 
•on qu'elle veut faire au Pere. Mais le mal que i*y 
t:ouve, c*eft que voftre Perc cft vofticPcic, 

C I* B A N T 1. 

Cela s'entend. 

F R o s I N s. 
Je veux dire qu'il confervera dude'pît, CiVon 
lontre qu'on le rcfufc j & qu'il ne fera point d'hu- 
aeur en fuite à donner fon confentement à voftre 
aariâge.Il faudroit pour bien faire, que le refus vinfl: 
le luy-mèmei Ôc tacher par quelque moyen de le 
égoufter de voftre perfonne. 

CREANTE. 

Tu as laifon. 

F R o s l N E. 

Ouy j'ay raifon , je le fçay bien. C*eft là ce qu'il 
àudroit ; mais le diantre cft d'en pouvoir trouver 
es moyens. Attendez, fi nous avions quelque femme 
in peu fur l'âge, qui fût démon talent, & iouit 
fiez bien pour contrefaire une Dame de qualitic, 
ar le moyen d'un train fait à la hafte & d'un bi- 
nom de Matquifc , ou de Vicomtcflc , que nous 
' D fupo- 
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^4 r A V A R E, 

fuppofenons de la Baffe Bretagne; j'aurois afTc! 
d'addrcflc pour faire accroire à voftre Fcreque cj 
rcioit une perfonnc riche, outre fes maifons, d< 
itSit mille cfcus en argent comptant • qu'elle leroi. 
érerduëment amoureufe de luy , & fouhaiteroit d< 
revoir fa femme, jufqu'à luy donner tout fon bier 
par contraft de mariage, ôc je ne doute point qu>L 
L ptcftât l'oreille à la propoCnonj car enfin, i 
îous aime fort . je le fçay : mais il aime un peu i>^us 
vlrfrent' & quand ébloui de ce leurre , iUuroitun( 
Knrent? à ce qui vous touche , il i-porteroi, 
peu cnfuitc qu'il fe defabufaft , en venant a vouloil 
Toir clair aux carets de noftre Marquifc. 

C L E A N T E. 

Tout cela eft fort bien penfé. 

F R O s I N E. 

Xaiffcz moy faire, je viens de mercffouvemr d 
ne de mes Amies , qui fera noftre fait. 

C L E A N T E. 

Sois affurée. Frofine, de ma reconnoif&nce , 
tu v'icns àbout delachofe: mais, charmante Ma j 
liane "commençons , je vous prie , par gagner voft. 
Mcrc • c'cft toujours beaucoup faire , que de rom 
me ce mariaee. Faites y de voftre part , )e vous e 
Conjure? totts les efforts qu'il vous fera polTibl 
ServîlJous de tout le pouvoir que vous donne fi 
elle cLe amit qu'elle a pour vous. Déployez far 
îeferve es gnces éloquentes, les charmes tout pur 
ftns que le Ciel a placez dans vos yeux 8c dans voûi j 
SieV& n'oubliez rien, s'il vous plaift . dec. 
tend es Paroles, de ces douces pn^rcs & deo 
Ses iouc'^ ^ ie fuis n^r^n de qu oni 
f^auroit rien i.. ^ 

Yy fcray tout ce que je j>ais !" u'oubliciay auci 
jic cUofc. 



VT.B 



C O M E D I tJ 

SCENE JI. 



ilARPAGON, CLE AN TE, MARIA* 
NE, ELISE, FROSINE. 

Harpagom. 

Ouais î mon fîlsbaife la main de fa prétendue Bel- 
le Mcre , & fa prétendue Bellc-Mcre ne s'en défend 
pas fort. Y auroit-il quelque myftcrc là dçflbus '. 

Élise. 

Voilà mon Pere. 

Harpaoom. 
Le caroflc cft tout preft. Vous pouvez partir qmnd 
il vous plaira. 

C L r A N T t\ 
Puis que vous n'y allez pas, mon pere, jem'ca 
vais les conduire. 

Harp agom. 
Non, demeurez. Elles iront. bien toutes feulçs > 
•tSc i'av hefoin de vous. 

S C E N E III. 

HARPAGON, CLEANTE. 

Harpagon. 

Oça, intercftsdeBelle-M^rcàpart, quctcfemblc 
i toy de cette perfonne ? 

C t E A N T E. 

Ce qui m'en femble ï 

Harpaook. 
Oiiy , de Ton air , de fa taille , delà beàutc , de fon 
îfpiir ? • • ■ 

C l E A K T E. 

^1 j Harpagon. 
Ihh crcorc ? 

D 2 c 1 1 a H- 
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9 



I,»^A V A R S»' 
tint cdle-là qu'une »utis. 

H*R» AOOM. 

te tuv .y dit qtlqûef doucemsenvofttenoi 
«Uendoncquctun',»,oi»B»1'i-«-"-5'' 



A N T 



< V 



tois donnée . un^ ^ ^ ^ t e. 

Amoyî Harpagon. 

^^"^y- C L » A N T e. 

Xnmariageî^ a R ? a g o h. 

M eftvray Qu'elle n'cft pas fort a 
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c O M B D I E. 



77 



lirouft 5 mais pour vous faire plaifir mon Pcie,i< me 
icfoudray à l'époufcr , il vous voulez. 

Harpagon. 
Moy? jefaisplusrâifonnablcquetuncpcnrcs. Je 
» neveux point forcer ton inclination 

, Tatdonncz-moy j 'jc^m'c fcr^ay cet efioit pour l'i- 
finour de vous. 

^ Harpagon. 

Non. non, un mariage ne fçauioitcftte hcuicux, 

l'inclination n'cft pas. 

C L E A K T f . . 

C'ca une chofe, mon Pere , qui peut- eftre vxen* 
dra enfui'.e; & Ton dit que ramoui eft louvent un 
fruit du mariage. 

HARPAGON. , 

Non , du cofté de l'homme on ne doitpoint ul- 
quet l'affaire, & ce font des fuites fcic a eufcs, ou |C 
jl>av garde de me commettre. Si tu avois rcnii quel- 
que inclination pour elle j àJa bonrr Jrrjre, fC te 
l'aurois fait ëpoufer . au lieu de nioy j mais cela 
l'c': ras, je fuivray mon premier ctricin, cC)C 
é\ V moy-îTicme. 

C I. E A N T r.. 

He bien , mon Pere , puis que 1 .-s chofcs font amli , 
11 faut vous découvrit mon cœur , il faut vous révé- 
ler noftrefecret. La vérité eft que je l'aime, depuis 
tn jour que le la vis dans une promenade ; que mon 
dclTein eftoit tantoft de vous la demander pour tem- 
me i & que rien ne m'a retenu , que la déclaration 
de vos fe.rrim'^rr , ' i ciiinte de vous dcpmic, 

A G O N. 

Luy avez- vous rendu vifite ? 

C L E A N T E. 

Ouy , rsi-^n Perc. 

: î A Tv P A G 0 N. 



Beaucoup de foi 



m. 



D 3 
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1» A V A R E, 

C t E X N T E, 

/ffeï , pour le temps qu'il y a. | 
Haepaooh. 

Vous i-t-on bien reccu? 

Cleante. . 
Tort bien ; mais fans fçavoir qui ileftois . 5c c < 
ce qui a fait tantoft la furprife de Marianc. 

* H A R P A G O H.^ „ 

Luy avez-v^us déclaré voftrc paflion , ôc le dcfl< 
OU vous citiez de l'épouferJ 

Sans doute i & même j'en avois fait à fa . 
quelque peu d'ouverture. 

Harpagow. 
A-t-elle écouté . pour fa fille , voftre propoûtio 
Cleante. 

OttV, fort civilement. 

Harpagow. 
ït 1. fiUc corrcfpond-elle for, à voftre .moai » 



1 



; -vous ce qu'il y a ? c'cft qu'il faut longer 
tVus pllm à vous défaire de voftre ^^our 5 a c 
Lûtes vos pourfuites auprès d'une perfonne q 
preirnsTour moy -, Se à%ous mancr dans peu 
celle nu'on vous deftine. 

C l E A N T E. . 

Ouy . mon Pere, c'eft ainfi que vous • 
bien ; puis que les choies en font venues la , ie 
déclare. m%, que je ne quitterayjomtlap 
eue i'ay pour Mari^^ne; qu'il n'y a po^'l^^ ^f/^ 
2ù je ie m'abandonne , pour vous difputer la 
Quelle i & que fi vous avez pour vous le conf 



COMEDIE. T> 
(„ent d'une Mete , i'auny d'autres ftcour, , peut- 

comment. pend»t. tu « l'audace d'Jletfw mes 

bïifécs ? c t E A N T E. 

Ceft vous qui allez fui le miennes 5 &icfuisl<5 
^piemier en date. 
Nefuis-iepastoarae» S. ne me doîs-tu 

Cenefontromacid^VofooïUese^ 
Wigex de detcrei aux Veres i 5c 1 -moui ne tu 
ironnc. 

Harpagok. 
^ feray bien me connoiftie , avec de bons cougs 

de bafton. _ ^ » 

Toutes vos menaces ne feront rien. 

Harpagon. 

Tu renonceias à Mûrianc. 

C L K A s T s. 

Teint du tout. 

Harpagoî^. 

Donnez-moy un bafton tout à riieurc. 

SCENE IV. 

M. î A C U ï s. 

[Eh, eh, Meflieurs, qu'eft-ceciî àquoyfongCZ- 

vous: 

C L E A N T I. 

Te me moque dec;la. 

M. J A C Q^U B t. 

.Ah , Monfieur , 4ouceme^t^ H ^ M 



i 
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r A V A R 



Harpagon. 
Me parler avec cette impudence ? 

M- J A C Q^U E S» 

Ah, Monficur» de grâce. 

C L E A N T E. 

le n'en démordray point. 

M J A c Q^TT E s, 
Hcquoy, àvofttc Fcre? 

H A H P A G O N. 

Laiflc-moy faire. 

M. J A c Q^U E S. 

Hc quoy , à voftte fils r cncor palîc pour inoy. 

Te te veux faire^oy-mêmc^, Ma^re l^cqucs , Juj 
4c cette affaire , pour montrer comme ,'ay raifon. 

• J A c Q^tJ E «. 

rv confcns. Eloignez-vous un peu. 

Vaimc utic flUc, que je veux époufcr j & le pe 
dait a Pnlolcnce de l'aimer avec moy . 6t d y pi 
tendremal6te^«o^d^.c.^^^^^ | 

Ahl iUtort. , ^ « », 

HARPAGOM. ^ 

^'luren^î«rn%ttrerc(oi^^^ 

Soit:»;:? '^r ?eP , .ablUnir de toucher à a 
iacUnmonsî M. J a c c^u y ^ 
vous avez raifon. Laifiez moy luy parler , 8c « 

^f"^'''' Cl IL. I 

Hébienouy , puis qu'il veut te choifir pour Ju^ 
ie n'y eculc point j il ne m'importe qui ce fou , 
c vcux bien ïufli me rapports a toy , Maiftrc J 
'lues, de noft te différend. 

M. Jil 



C O M E D 1 

M. J A C QJU E s. 

Ccft beiucoup d'honncui que vous me faites, 

C L £ A N T E. 

Je fuis cpris d'une jeune peifonne qui repond î 
aes vœux, reçoit tendrement les offres de ma 
tjy; Ce mon Peie s^avife de venir troubler noftic a- 
ûour , par la demande qu'il en fait faire* 

M. J A c Q^U E «• 
' 11 a tort aflurément, 

C L E A H T B. 

K'a-t-il point de honte, àfonâge, dcfongcri 
c marier? Luy fied-il bien d'cftre encore amou- 
reux? &. ne dcvroit-il pas laifl'er cette occupation 

ux jeunes gens ? 

M. J A c QJtJ E 5. 

Vous avez raifon , il fe moque. LaîHez moy luy 
ire deux mots. // revient à Harpagon. Hé bien , vô- 
c fils n'eft pas fi étrange que vous le dites > ôc il 
met à la raifon. 11 dit qu'il fçait le refpeft qu'il vous 
jdoit, qu'il ne s'eft emporté que 'dans la première 
pèhaleur , &c qu'il ne fera point refus de fe foûmettrc 
\\ ce qu'il vous plaira, pourveu que vous vouliez 
i le traiter mieux que vous ne faites , & luy donnée 
: quelque perfonne en mariage , dont il ait lieu d'eftrc 
, montent, 

k Harpagon. 
I Ah , dy-luy , Maiftre Jacques , que moyenant 
fccla , il pourra efperer toutes chofcs de moy ; Se que 
hors Marianc , ;e luy hifle la liberté de choiCr celle 
U*il voudra. 

M. J A c c^u E s , 7/ va au Fils. 
T.aiflez-moy faire. Hc bien y voftre Pere n'eft pas 
fi der^ifonnable que vous le faites y & il m'a té^ioi - 
gné que ce font vos emportemens qui l'ont jiis en 
colère i qu'il n'en veut feulement qu'à vofre ma* 
|i*ieve d'agir, & qu'il fera fort difpofé à vous accor- 
ndcî'ce que vous fouhaittcz, pourveu que vous vou- 

l> 5 
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|2 r A V A R E, 

^iez vous y prendre par la douceur , & luy rcndr 
«leferences, les relpeûs , & les foCimiflîons qu 
fils doit à fon Fcre 

C t K A N T E. 

Ah , Mâiftre Jacques , tu luy peux aflurer , 
iHl m'accorde Maîianc , il me verra toujours le ^ 
ioûmis de tous les hommes } & que jamais je ne 
f ay aucune chofc que par Tes volontcz. 

M. Jacques. 
Cela eft fait. 11 confcnt à ce que vous dites. 

Harpagon. 
Voilà qui va le mieux du monde. 

M. J 4 c <^U ES. 

Tout eft conclu. 11 eft content de vos promefll 

C L E A M T 8. 

le Ciel en fou loué. 

M. J A c <^U E S. 

Meflieurs , vous n'avez qu'à parler enfemble. ^ 
▼oilà d'accord maintenant ; & vous alliez vous 
tcUer , faute de vous entendre. 

C L E A N T E. 

Mon pauvre Maiftre Jacques , je te feray ob 
toute ma vie. 

M. J A c <^U I s. 

Jl n'y a pas dequoy , M onficur. 

Harpagok. 
Tum'asfaitplaiCr, Maiftre Jacques , &celi 
xlte une recompenfe. Va , je m'en fouviendray 
t'affure. Il tire fon mouchoir de fa poche j ce qui fait 
0 M, Jacques cju^il va luy donner quelque chofc, 
M. J A c S S, 

3e vous baife les saains. 



S C 
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c O M E D 1 t. 

SCENE V. 



CLEANTE, H 



A R P A C O 



C L E A N T 1. 



Je vous demande pardon , mon Pcrc , dcTempOi» 
tement que j'ay fait paroiftre. 

Harpagon. 

Cela n'eft tien. 

C L K A N T E, 

]c VOUS affure que j'en ay tous les regrets du mon* 
de. 

Harpagon. 
Et moy , j'ay toutes les joies du monde de te voit 
laifonnable, 

C l E A N T K. 

Qiielle bonté à vous , d'oublier fi viftc mi fâutc î 

H arpagon. 
On oublie aifement les fautes des cnfans , lors 
qu'ils rentrent dans leur devoir. 

C t E A N T E. 

Quoy , ne garder aucun reflentimcnt de toutes mc$ 
extravagances r 

Harpagon. 

C'eft une chofe où tu m'obliges , par la foûmiflîoo 
& le refped où tu te ranges. 

C L E a n T E. 

Te vous promets . mon Pere , que lufques au tom- 
beau , je confcrveray dans laoncautle fouvenir de 
vos boutez. 

Harpagon. 
Et moy , je te promets qu'il n'y aura aucune cho- 
fe > que tu n'obtiennes de moy. 

C L E A N T K. 

Ah î mon Perc , je ne vous demande plus tien j Se 
c'eft m'avait aflcz donné, que de me donner Ma- 

D 6 H A 




I 



Xj^ l* a V a r e, 

n A R P A G O K. 

Comment ? 

C L K A N T B. 

dîs, mon Pcre, que je fuis trop content 
vous i ôc que je trouve toutes chofes dans la bo 
que vous avez de m'accorder Mariane. 

' H A R p A a o N. 
Qui cli-cc qui parle de t*accotder Mariane ? 

Cl £ a n t e. 
Tous , mon Perc. 

Harpagon. 

Moyï 

C L B A N T £• 

Sans doute. 

Harpagon.^ 
Comment ï c'eft toy qui as promis d'y rcnonc 

C r. £ A N T E» 

Moy , y renoncer ? 

Harpagon. 

Ouy. 

C L E A N T E. 

Toint du tout. 

Harpagon. 
Tu ne t'es pas départi d'y prétendre ? 

C 1, E A N T £. 

Au conttîite , j'y Tuis potté plus que jamais. 

Harpag on, 
Qaoy , pendart , derechef? 

C L E A N T £. 

B.icn ne me peut changer. 

H A P. p A g o N. 
Xaiffe-moy fàire , traiftre. 

C T. E A N J E. 

laites tout ce qu'il vous plaira. 



H 



y. p A G o N» 



Je tt defens de me jamais voir. 



i 



Cl liiq 
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C O M E D I ï. ^5 

C L E A N T E. 

/lia bonne heuie. 

Harpagon. 

fe t'abandonne, 

C L E A N T E. 

andonnez. 

Har»agok. 

Je te lenonce pour mon fils. 

C L a A K T E. 

Soit. 

Harpagon. 
'e te déshérite. 

C L E A N T r. 

ûut ce que vous voudrez. 

Harpagon» 
Et je te donne ma malediffcion, 
C L E a N T E« 

n'ty que faire de vos dons. 

SCENE IV. 

LATLECHE, CLEANTE. 

La FiECHE, fortant du Jardin 
avec une cAjfettt. 

Ah , MonGeuî , que je vous trouve à propos l SUi- 
cz-moy vifte. 

C L E A N TE. 

Qu'y a-t-il ? 

LaFleche. 
i. Suivez-moy , vous dy-je , nous fommes bien, 

C L E A N T E. 

Comment ? 

L/Fleche. 

Voicy voftrc af^irc. 
, Cleanti. 

D 7 -^^ 
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V A V A R E, 
La Plechï. 



]»ay guetté ceci tout le jour. 

C I« K ^ H T ^* 

Qu'cft-cc que c cft } 

Le trefoi de voftrc Pere , que pay attrape. 

C L s A. N T E. 

Comment as tu fait î 

L A F i B c H K. 

Vous fçaurcz tout. Sauvons-nous , )C i « 

crier. 

S C E NE VII. 



H 



A R P A G O N. 



Il crie AU voleur dés U Jardin » & vtentfini ch4^ 
Au voleur, au voleur, à l'alTaffin. ^unieun 
3ufticc. jufte Ciel. ]c fuis perdu , J5r»»s/j\*;^ 
in m'a coupé la gorge , on m'a dérobe mon arjl 
Qui peut-c'eftre î qu'eft-il devenu ? ou cft- il , 
cTche t-il î que feray- je pour le trouver ou ce 
où ne pas courir? n'eft-il pomtla? n eft-il 
ici î qui eft. ce ? arrefte. Ren moy mon argent 
quin.1 ll fe prendluy mtmc Icbras, Ah, c elt: 
Won efprit eft troublé , ôc j'ignore ou )e fuis , 
fuis, & ce que je fais. Helas, mon pauvre ar 
mon pauvre argent , mon cher ami . on m a pri 
toy ; & puis que tu m'es enlevé , )'ay perdu m 
port , ma confolation, ma joiei tout cft fin 
moy, & icn'av puisque faire au monde. San 
il m'eft impoffible de vivre. C'en eft fait, ) 
puis plus , je me meurs , je fuis mort , )« '"«s 
&'y It-il pcrfonne qui veuille me reflulcite 
me rendant mon cher argent, ou enmappfl 
oui l'a pris ? Euh ? que dites- vous ? ce n elt pfl 
r c. 11 faut , qui que ce fuit qui ait fait le coup J 
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I c O M E D î ^- 87 

'C beaucoup de foin on ait épie l'heure j &l'on a 
loifi iuftement letempsque je parlois à mon trai- 
Itcdefils Sortons. Je veux aller quérir la jufticc , 
: faire donner la qucftion à toute ma maifon i à 
•rvantes , à valets, à fils à fille, & à moy auQi. Qiic 
e gens alfemblczl Je ne jette mes regards fur per- 
onne, qui ne me donne des foupçons , ôctoutm« 
emble mon voleur. Eh? dequoy ell- ce qu'on parle 
ï î de celuy qui ma dérobé ? Q}xt\ bruit fait-on la- 
laut? eft-cemonvoleurquiycft? De grâce, fil on 
çait des nouvelles de mon voleur, je fuplie que 1 oa 
i'en dife N'eft-il point caché là parmi vous ? Us 
,:nc regardent tous, & fe mettent à rire. Vous venez 
qu'ils ont part , fans doute , au vol que l'on m a fait. 
Allons vifte, des CommilTaires , des Archers, des 
iPrevofts, des Juges, des Gefnes, des Potences, & des 
Bourreaux. Je veux faire pendre tout le monde } ôc 
fi je ne retrouve mon argent, jemependray moy- 
paême après. 



VA V A R r 



ACTE V. 

SCENE L 

HARPAGON ,LECOMMISSAI 
SON CLERC. 

Le Comm issaxr ». 

Iaiffez-moy faire Je fçay mon meftief , 
mctci : Ce n'cft pas d'aujoutd huy que j 
«,i.{\ede dccouviir des vols -, & je voudrois avoi 
de ftrde mille francs que j'ay fait pcndi 

peifonnes. 

*^ Haupàgoh 

Tous les Magittraisfontinterefieiapieadrc^ 
afeire en main; 6c fi Ton nefait retrouvci mot 
gVût , je demanderay joftice de la jufticc. 

LB COMMISSAIR E. 

n faut faire toutes les pouifnites icquifcs. Vo 
tes qu'il y avoir dans cette caicttc ï 
Harpagoh. 
Dix mille écus bien contez. 

Lk Commissaire. 

Dix mille écus. 

Harpagon. 

Dix mille écus. 

Lr Commissaiak» 

Le vol eft confidetablr 

H4RP4GON. , 

Il n'y a point defupplicc aficz grand pouu 
ncrmtté de\e crime , & s'il demeure impun,^ 
chotes le. nlns facrécs ne font plus en feurcte. 
LeCommissaiRf. 

ïu quelles efpeccs cfloii cette fommc ? 




C O M B D I TE. 



I 

H 



nbons Louird.o,": ^ p'iftoks bien «aucH.ntes. 

Le COMMISSAIRB. 

• foupçonnc7 -vous de ce vol ? 

Tout le monde ; ie veux que vous a.eft.eï pii- 
niets U ville 8c les Fïuxboutgs. 

- , afin de procéder après par ^ ^^f^^" 
client des deniers qui vous ont eftc pus. 

SCENE IL 
\m tacoues, harpagon ,L£ 

''cOMM'\sfA\RE, SON CLERC. 

^ fer%urJntd.c>Iîidontilf.rt. 

Tu mVn vais revenir. Ql^'o" me î'é^or^e tout ^ 
heuT- cin'on rSe ny ûlTegriller les pieds , qu'on 
ne ïe metle Sans l'eau bouillante qu'on me le 
?cndc au plancher. 

Oui : celuy qui m a dérobé? 

Te mtle d'un cochon de lait que voftre Intendant 
Je parle a c^J- je veux vous l'accommoder 
me vient d'envoyer , oc )c vcui »wwa 

à ma fantaific. 

Harpagom. 

Il n'cft pasqueftiondecelaî & voilà Monficur , 
• à qui il faut parler d'autre chofe. 

LfiCOMMISSAlRt. 

Ne VOUS épouvantez point. Je ^"^^ homme ^^ .^^ 
vo^ point fcandaliferj & les chofcs nom dans la 
douceur. M. J a c- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

31 8 G 45 



ÇO 



L» A V A R E, 

M. J A c Q^O H S. 



Monfieur eft de voftre foupé i 

Le Commissaire. 
11 i aiu ICI , mon cher amy , ne rien cacher l f\ 
Waiftrc. 

M. J A c Q^u E s. 

Ma foy, Monfieur, je montreray tout ce q 

fçay faire i & je vous tiaitteray du mieux qu*il - 

ra poilible. 

Harpaooh. | 

Ce n'eft pas là TafFairc. 

M. J A c Q^U ES. i 

Si ie ne vous fais pas aufïi bonne chère que le | 
drois, c'eft la faute de Monfieur voftre Intend 
qui m*a rogne les aifles avec les cizeaux de fon i 
nomic. 

Harpaook. 
Traiftre , il s*agit d'autre chofe que de foupei 
je*eux que tu me difes des nouvelles de l'aj 
qu'oii m'a pris. M 
M. J A c q^u E 5. I 
Ou vous a pris de ijar^cnt ? 

H A R p A Q o y. ^ I 
Ouy, coquin; Ô: je m'en vais te faire pcndj 
tu ne me le rends. 

Lk Commissaire. I 
Mon Dieu , ne le maliraitte? point. Je vois à j 
ne qu'il eft honnefte homn^.e j & que fansj 
re meure en prifon . il vous découvtira ce qud 
voulez fçavoir Ouy , mon amy , fi vous noud 
fcfiez la chofe, il ne vous fera fait aucun mi 
vous ferez recompenfé comme il faut pat y 
Maître. On luy a pris aujourd'huy fon argent , 
n'eft pas que vous ne fçachiez quelques nouvel 
celte affaire. 

M. ] A c Q^u E s , i part. 
Voici juftemeut ce qu'il me faut pour me 




I 
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kfai le cœur les coups dcbafton de tamoi 
Harpagon. 

LE Commissaire- ^, 

Dt qui a fait le coup. 

Hakp agon. 

IValcicl 

M. ] A c Q^u E s. 

Haup agos. 
I,uy , qui me paroift fi fidellc ? 



7 



I 



>uy. 



II A R P A G O K. 



M. ] A C Q^O E S. 

W" Telccroy ... Sur ce que je le cioy. 



lil 



Harpagow 



L*as-tu veu 



roder autour du lieu , où Pavois mis 
•mon argent î ^ ^ , , s. 

^ei Ouy , vrayment. Ou eftoit-il voftic argent^ ^ 
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92 



4 



A V A R E , 

Harpagom, 
Danslejiidin. 

M. J A C Q^U E s. 

Taftement. Je Tay veu roder dans lejat 
dans quoy eft- ce que cet ar gent eftoii ? 

Har paoom. 
Pans une caffettc 

M. J A C Q^U E s. ^ 

Voiraraffairc. Jeluy ay veu unecD^.c^tf. 

Harpagon 
tt cette caffctte comment eft- elle faite l J 
bien fi c'cft la mienne. 

t\. J A C 0,0 ES. 

Comment clic eft faite» 

Harp a«oh. 

Ouy. 

M. J A c u £ s. 

Bile eft faite.... -EHc eft faite commcuncc 

L B Commissaire. 
. Cela s'cmend. .Mais dcpeigncfc ia ^ 

voir. _ 

M. J A c q^u E s. 

C'fft v.r^t «grande caflcfte. 

Harpagoh. 

Celle qu'on m'a volée eft petite. 

M. J A C Q.U E 5. 

T.h, ouy, elle eft petite, fi on le veut 
par Ta î mais je rappelle grande pour ce qu ' 

Le C o m m I s s a t r e. 
Er de quelle couleur eft elle J 

M J A C CLU E 5. 

De quelle couleur? 

Le COMMISSAIEE. 
^"^* M. ] A C q^U E s. ^ 

tlle eft de couleur.... Là d'une ccrmnc c 
Ne f^iuiicz-vous m'aidera dire ? • 
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C O M B ^> I ^' 
Harpagom. 



93 




^Ê^^ M. 3 A C Q^U ï I. 

^^cft-ellcp»s rouge? ^ ^ ^ ^ 

I- Harpagon. 

M. J A c ^ j dire. 

I . j ;J r>eft elle affutément. E* 

jln'yapoint d^<i°"!;;,,^^^^^^^^ Ciel î ^ 

fccz , MonHeur > f "Jj"*, Vaut plus jurer de rien -, 

J s C E N E III. 

I* V A t E R E. 

Cpcvo«l«.vo„s Monfu^J^ 
Comm«,..uw3e:„,nc.ou|isp»dc.oncnmc, 

. m je fçavois pas ce qucj*.»w 



2 
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94 L' A V A R E, 

que tu prctendrois le déguifcr. L'afBîre eft 
couverte y 6c Ton vient de m'apprendre tout. Coi 
ment abulcr ainfi de ma bonté, & s'introduire 
prés chez moy pour me trahir? pour inejoûcl 
lourde cette nature? 

V A L E R E. 

Monfieur , puis qu'on vous a découvert tout 
ne veux point chercher de détours , Scvousnif 
chofc. 

M. J A c c^u E s. 
Oh , oh, Aurois- je deviné fans y penfcr ? 

V A I. E R E. 

C^cftoit mon deffein de vous en parler , & je oii*i 
lois ntrendrc pour «ela des conjonétures favor. 
mais lu'ilcftainfi , je vous conjure de ne vol 
point iaicaer, & de vouloir entendre mes raifons»^ 
Harpagon. 

Et quelles belles raifons peux- tu me donner , v< 
leur infâme ? 

V a l E R B. 

Ah! Monfieur, je n'ay pas mérité ces noms, 
eft vray que jay commis une oficnfe envers vou! 
mais après tout ma faute eft na^blc. 

Comment pardonnabl- - î^uef h pend ? Un afi 
fâfïînût delà lorte ï 1 

V A ] 

De grâce, ne vous mettez point en colère. QuanJ 
TOUS m'aurez oui, vous vcrfcz que le mal nVft pal 
(î grand que vous le faites. 1 
Harpagon. 
Le mal n'eft pas fi grand que je le fais ? Quoy n^oa] 
mes entrailles , pendart ? 

V A L E R E. 1 

Voftre fang , Monfieur, n'eft pas tombe' dans de^ 
mauvaifcs mains. Je fuis d'une condition à ne luy 
point faire de tort , & il n'y a rien en tout ceci, que 
je ne puifîc bien réparer. 

H A R- 



fang, 
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COMEDIE. ^ oi 

Harpagon. 
bcft bien mon intention , ôc que tu mc reftituès 
lue tu m'as lavi. 

V A L E K E. 

)ftre honneur > Monfieur , fera pleinement fatis- 

Harpagon. 
. n'eft pas queftion d'honneur là dedans. Mais | 
moy, qui t'a porté à cette aftion ? 

W A L E R E. 

:«las l me le demandez-vous ? 

Harpagon. 
uy, vrayment, je te le demande. 

V A L E R b\ 

:*Jm:WJïï Dieu qui porte les excufes de tout ce qu'il fait 
'5aiÔ2jBre: 1 amour. 

Harpagon. 

'amour 3 

V a L E R E. 

uy. 

Harpagon. 
Bel amour, bel amour, mafoyl Tamourdemcs 
:ouis d'or. 

V A L E R F. 

i/jMKon , Monficur , ce ne font point vos rîchencs qui 
ront tenté, ce n'cil pas cela qui m*a ébloui , & je 
rotefte de ne prétendre rien à tous vos biens , pour- 
eu que vous me laillîez celuy que j'ay. 

Harpagon 
Nonferay, de par tous l:s diables 5 : . : - 
tray pas. Mnis voyez quelle inlolencc, de vouloir 
r^Hili ètenir le vol qu'il m'a fait ? 

L E R £. 

Appellez-vous cela un vol : 

Habpagon. 
Si l'appelle un vcl? Un trc'cr comme ccluy- 
à. 
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V A l E R E. 

C*eft an trcfor, il cft vray, Sclcplus precie, 
que vous ayez fans doute-, mais ce ne fera pasli, 
perdre, que de me le hiirer. Je vous le demandé' 
a genoux, ce trcfor plein de charmes j Scpombieu 
faire, il faut que vous me raccordi^"/. 

H A R P A G G 

Jc.n*en feyay rien. Qu'eft-cc à dit€ cela î 

V A L K R e. 

Nous nous fommes promis une foy mutuelle , 8b 
ivons fait ferment de ne nous pofct abandonner. ' 
Harpagon. 

ï^c ferment cft àdmixabic , ôc la promcfîe pl 
fante l 

V A L K R K. 

©uy « nous nous fommes engagez d'cfticToft 
Tautre à jamais. 

HARrAGOK. 

Je vous en cmpefchcray bien , je vous aflurc. 

V A L s R B. 
Rien que la mort ne nous peut feparer. 

Has paqoh. 
C*eft eftre bien endiablé après mon argent. 

V A L E R B. 

Je vous ay déjà dit, Monfieur, que cen*eftoii 
point l'inteicft qui m'avoit pouffé à faire ce que j'ay 
fait. Mon cœur n'a point agi par les reflbrts que; 
vous penfcz , & un motif plus noble m'a infpirécct-t 
te refoluiion. 

Harpaoom. 

Vous verrez que c'cft par charité Chrcfticnne qu*i 
veut avoir mon bien ; mais j'y donneray bon ordre 
& la jufticc , pend art efîionté , me va faireiaifonde! 
tout. 

V A L E R s. 

Vous en ufercz comme vous voudrez , 8c me voiPi 
prcft à fouffrir toutes les violences qu'il vous phi. - , 
mais je vous prie de croire , au moins, que s'il y a ci i 

mii , 




H 
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C O M ï D I 9f 

itl , ce n'cft que moy qu*il en faut accufcr , & que 
rc fUlc en tout ceci n'cft tucuncmeat coupable. 
Haicpaqom. 
le le croy bien, vraymentj il fcroit fort étrange 
ma fille cuft trempé dans ce crime. Mais je veui 
;»âvoir mon affaire, & que tu me confcffcs en quoi 
droit tu me l'as enlevée. 

V A L E H C. 

Moy? Je ne l'ay point enlevée , & elle eft encore 
;hez vous. 

H AUPAOOM. 

O ma cherc chaOctte î Elle n'eft point fortic de m» 
aifon. 

V A L s & K. 

Kon, Monficur. 

Harpaqov. 
Hc, dis-moy donc un peu i Tun*y aspointtou- 
ii ché ? 

V A 1 E R K. 

Moy , y toucher ? Ah î vous luy faites tort , auflî 
bien qu'à mcy ; & c*eft d'une ardeur toute pute fie 
icfpcftueure , que pay biùlé pour elle. 

Ha»pa«om. 

Brûlé pour ma calTettcl 

V A L B K K. 

J'aimerois mieux mourir que de luy avoir fait pa- 
toiftrc aucune pcnfce offençantc. Elle cft trop fagc fie 
trop honneftc pour cela. 

Harpagom. 

Ma cafiette trop honneftc î 

V A t E * ». 

Tous me» defirsfcfombornczàioûir defa vcuc; 
& rien de criminel n'a profané la paflion que fes 
beaux yeux m'ont infpiré. 

Harpagon. 

Les beaux yeux de ma caflettc '. Il parle d'elle, 
comme un amant d'uoe MaifttclTe. 

E VA- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Hoag. 

318 G 45 



^ V A V A K E, 

V A l E R i . ^ j 

Dame Chude , Monfieur , fpic la vérité de ccttj 
âvantuie , 6c elle vous peut rendre témoignage ... I 
H A a P A G o >i. 
Quoy » ma fcrvante cft complice de l'affaire ? 

V A L E R f. 

Ouy , Monfieur , elle a efté témoin de noftre en^ 
gcment î & c'eft après avoir connu l'honneftcrc 
ma flâme , qu'elle m*a aidé à perfuader voftie fille ( 
me donner fa foy , & recevoir la mienne. 

H A R P A G o K. 

Eh î Eft-ce que la peur de la jufticc le fait cxtraVJ 
guei i Que nous brouillcs-tu ici de ma lillc : 

V A l E K E. , I 

Te dis , Monfieur » que j'ay eu toutes les peines d| 
monde à faire confcntir fa pudeur à ce que vouloil 
mon amour. 

Haup agok. 
La pudeur de qui? 

V A L E K F. 

De voftre fille; &. c'cft feulement depuis hî 
qu'elle a pû fe refondre à nous figncr nuuuclkm< 
une promcflc de mariage 

Harpagon. 

Ma fille t*a figné une promcfic de mariage ? 

V A L K R K. 

Ouy , Monfieur ; comme de ma part je luy en 
ligné une. 

Harpaûon. 
O Ciel î autre difgtace '. 

M. J A c Q^u E s. 
Ecrivez , Monfieur , écrivez. 

Harpagon. i 
Hengrcgemcnt de mal! Surcrcift de dcfefpoîrj 
Allons. Monfieur, faites le deu de voftre chavgd 
& d refiez- luy moy fon procès, coaimc larron, q 
comnvc fuboincur. 
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C O M E D I î. 



9^ 



V A t E R K. 

Ce font dfsnoms qui ne me font point dcusi 5c 
uand on fçauta qui je fuis.... 

SCENE IV, 

,MARIAKE,FROSïNE,HAR- 
- O N , V A L E R E , M. J A C CtU E S , 
LE COMMISSAIRE, 
SON CLERC. 

HakP aoov. 
Ah», fille fcelctatel filîe indigne d^unTetccom- 
xne moy'. C'cft ainfi quêta pratiques les leçons 
que je t'at données '. Tu te laifles picndrc d'amour 
pour un voleur infâme , & tu luy engages ta foy fans 
inon confcntemcnt ? MaÏB vous ferez trompez Turi 
rautrc. Quatre-bonncs muraiiles me répondront 
de ta conduite; & une bonne potence , pendartef- 
^fronté , me fera rai Ton de ton audace. 

V A l E R ». V 

; Ce ne fera point voi^re p.-.fïion qui jugera l'aftairc , 
5i l'on m'écoutcra , au moins , avant que de me 
ondamner. 

H A R P A G O s. 

Je me fuis abufédcc'/ - - • otence; Se tu feras 

'ûctout vif. 

Elise, à genoux devant fin ère. 

Ah l mon Pere , prenez des fentimens un peu plnj 
umains, je vous prie, & n'allez point poufler les 
hofes dans les dernières violences du pouvoir pa- 
rncl: Ne vous lailVcz point entraifnet aux premiers 
ouvemens de voftre paflion , & donnez-vous le 
mps de conliderer ce que vous voulez faire. Prc- 
ez la peine de mieux voir celuy dont vous vous of- 
encez: 11 eft tout autre que vos yeux ne le jugent, 
vous tiouveiez moins étrange que je me fois don- 

£ 2 né« 
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,Ô0 r A V A R E, 

Bce à loy, lors que vous fçaurcz que fans luyvo 
BC ffl^amicz plus il y a long- temps. Oui mon Pcic p 
c'cft celuy qui me fauva de ce grand péril que vous 
fçavez que je courus dans Teau , îc à qui vous dcve» 
Il vie de cette même fille > dont.... 

Haup agov. 
Toute cela n^eft rien ; & il valoit bien mieux po 
»oy , qu'il te laifîat noyer , que de faire ce qu'il 
fait. 

B L I s B. 

Mon Perc , je vous conjure , par Tamour patdtnel g 

Harpagon. 
Non. non, je ne veux rien entendre î ôcilfau 
^ue la juflice fafTe Ton devoir. 

M. J A c q^u K s. 
Tu me payeras mes coups de bafton. 

F a o s I M s. 
Voici un étxange embarras. 

SCENE V. 

ANSELME, HARPAGON, ELISE 
MARIANE, FKOSIN E,VALERE« 
M. J A C au £ S , LE COMMIS- 
SAIRE, SON CLERC. 

A K s E l M K. 

Qu*cft-cc , Seigneur Harpagon , je vous vois tout 

Harpagon. 
Ah î Seigneur Anfelme, vocs me voyez le plus in- 
fortuné de tous les hommes ; & voici bien du trou- 
ble &c du deîordre au conrraû que vous venez faire î 
On m'afTaainc dans le bien . on m'affaflme dans 
rhonneuf, &c voilà un traître, unfcelcrat, qui* 
viole tous les dioicts les plus faiots ; qui s'eft coulé 

chea 



C O M E I> t ^. 

.çz moy fous le titre de domcftique , pour me dé- 
ber mou argent , & pour me fuborner ma fille. 

V A t E R E. 

Qui fonge à voftie argent , dont vous mc faites UIJ 
lUtnathias } 

Harpagon. 
Oui, ils fe font donner l'un & l'autre une promef- 
•de mariage. Cet affront vous regarde, Seigneur 
infclme ; & c'eft vous qui devez vous rendre partie 
ontrc luy, & faire à vos déper s toutes les pourfuites 
c h jufticc , pour vous vangcr de fon infolence. 

Anselme. 
Ce n*eft pas mon dcffcin demefaireépourerpat 
orce, & de rien prétendre à un coeur qui fe feroit 
donné j mais pour vos intercrs , je fuispreft à le» 
toffei ainfi que les miens propres. 

Harpagon. 
Voilà Monfieut, quieft unhonnefteCommifTai- 
fC, qui n'oubliera rien à ce qu'il m'a dit, de h fon- 
aion de fon office. Chargez le comme il faut, Mon- 
Ccur , 8c rendez les chofes bien criminelles. 

V a 1 K R. B. 
Jône vois pas quel crime on me peut faire de U 

ipaflîon que j'ay pour v6rre fille, & le fupplice où 
'VOUS croyez que je puifle cftre condamné pour nô- 
tre engagement , lors qu*fan fçaura ce que je fuis.... 
Harpagon. 
Je mc moque de tous CCS contes 5 & le monde aa- 
jcurd'huy n'eft plein que de ces larrons de nobleiïc , 
que de CCS impoftcms, qui tirent avantage de lent 
obfcuritc , 8c s»habillent infolemmcnt du premier 
nom illuftre qu'ils s'avifcnt de prendre. 

V A 1 E R E. 

Sçacbez qne j'ay le coeur trop bon , pont me 
parer de quelque chofequi ncfoitpointàmoy , 5c 
que tout Kaples peut rendre témoignage de ma naif- 
lancc. 



^ 3 



A H- 
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L* A V A R E 

Anselme. 



>1 



I 

Toot beau. Trenez garde à ce que vous allez di-, 
te. Vous rLCqucz ici plus que vous ne pcnfcz ; 
YOUS pailei devant un homme à qui tout Napl 
cft connu , & q"i P^"' aifémcnt voii clair ds 
ftoitc que VOUS ferez. j 

VaI»*^*-'» fièrement fin chapi 

Je ne fuis point homme à rien craindre -, i; ^ 
pics vous cft connu , vous fçavcz qui cftoit D. The 
mai d*Albuxci. 

Ans e l m t. 
Sans doute je le fçay i & peu de gens l'ont coûj 
mieux que moy. 

H A R P A G O M. 

Je ne me foucie , ny de D. Thomas , ny de Doli^ 
Martin. 

A N s E L M B. 
Dcjjrace, laiffez-le parler, nous verrons cequ' 
en veut dire. 

V A t 1 R K. 

Je veux dire que c'cft luy qui m'a donne le jour* 
Anselme. 

V A L s R B. 

Ouï. 

A N s B L M E. 

Allez , Vous vous mocqucz. Cherchez quelq 
autre hiftoire , qui vous puilTe mieux reiifTîr -, 
prétendez pas vous fauver fous cette impofture. 

V A L I K E. 

Songez à mieux parler. Ce n^eft peint une îi 
pofturej & ic n*av3ncc ricB ici qu il ne me loit ai 
de juftifier. 

A N s K L M B. 

Quoy vouj ofez-vous dire fils de D.Thomas d' A 
"owtci c y 
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L , ic r ofe -, & je fuis^ieMc foùtcnir cette vc- 
l'coniic qui que cefoit. 

h - AV nu il V afeiie «ns poot le moins, que 
lobles familles. 

-oui: Maisappreneyourv^^^^^^^^^^ 

î Vue ce fils fauve eft celuy qui vous parle Appre- 
^.? cfue le Capitaine de ce VaiGeau , touche de ma 
ez que le .«^ap»" coutmoy i oVil me fit élever 

rortunc , prit ^'''''%}''^Z' Us armes furent mon 
comme fon propre fils , £c que ics a"»'^ 
*«,nlnv dès nue le m'en trouvay ca^^ablc Que 
?«u deLVs peu l^e mon Pe:e n eftoit point mort 
c'o^m/îe l^avoisToûiours crû , q.-/ P^^^^^^^^ 
Va\lcr chercher, une aventure par le Ciel concertée , 
me fit voÏÏ " que cette yeuc me 

Tendit tfcîave de fesbeautez i Se que la violence de 
rendit «'^ ^^'^ i^c fcvetitezde fon Perc. mefirent 

, & d'envoyer un .ut.e à U quefte de me. pa- 

Maïs quels tentoignag« encore, autre* que vos 
^aroks?nous peuvent alTuret que ce neloitpomt 
> Snctble que vous ayez baftie fur une ver;té ? 

Le Capitaine Efpagnol i un- cachet de rubis qui 
eftoit à lou 1ère , unbr^elet d agathe que ma Mè- 
re m'avoit mis au br.s -, ie vieux Pedro , ce dôme- 
ûiquc , qui f: fauva avec moy du nauiiage. ^ 

E 4 



loi 



'ANE. 

i4cUs ' à vos paioics , )e puis ici répondre , m 
nue vou; nnrrpodz point -, & tout ce que vous d 
tcs?me ?ait c^-nnoi^^re clairement que vousc 
n.o; rrere. a t e a e. 

Vous, ma Sœur î 

M A R ï ANE. 

^ .«.nr ^»eft émeu , dés le moment q 

,i,d.ns « '""';f&re liberté i &ecf«. 
vie que pat U P."":,,. i>,,u,viii,ent , miMere. 

^"t'Tnrbrde roîù" v.iflWu. Apres 
moy , fut un acons ^ fortune nous re 



Vnr «n débris de nolirc vaincau. ^t-^^- 
'«f A/Savree une heureufe fortune nous ren 
r ftc nous retournâmes dans Napl 
noftre ^^^"^^'C.f'JoL poftre bien vendu, fa 
où nous «ouv^»^«J°";XlknoftrcFere. N 
pouvoir trouver des nouv^ll« # ^^^^ ^^^^^^^ ^ 

5'^^"" lt^neTr;fl« d^unefucccfllon qu'on a 
dues nnalheureux reites ^^^^^ i„iuft,cc de 

'~^n^in^n'cL%U^^ 
Sue d'une vie languifTante. 

A N s E !• M ^' 

^ /^-.U nnels font les traits dc ta puî^ance . 
^ ^'"J \T.n voh qu'il n'appartient qu'^ toj 
'.^!mir cTes EXaflez-N^oy, mes enft 
^"Lfl^ -u^^^^^^^^^ -s tranfports à ceux de va 

î"^- V A t E R E. 

Vous eftcsnoftre Père? 

2^ a t A N E. 
C'eft vov,«; oue ma Me;e a tant pleuré? 

Anse l m e. . 
Oui.maIuk.ouimonlUs.)ef'"=I>'^l'| 
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C O M E D 1 B. 



105 




xuuici, que le Ciel garantit des ondes tvcc tout 
gent qu'il portoit , & qui vous ayant tous cw 
m durant plus de feize ans , fc prepatoit après de 
les voyages , à chercher dans Thyraen d*unc dou- 
face perfonnc , la confotation de quelque nou- 
\t fLniUe. Le peu de feuretc que j'ay veu pour 
i vie , a retourner à Naples. m»a fait y renoncet 
m toujours j & ayant fçeu trouver moyen d y tai- 
vendre ce que j'y avois ; je me fuis habitue ici , ou 
us le nom d'Anfelme j'ay voulu m'eloignei les 
a«Trîn$ de cet autre nom qui m*a caufe tant cJc tta- 
:rFes. 

H A R P.A 0 0 H. 

C'cft làvoC^reFils } 

A M s £ t M Z. 

lOuî. 

f Harpagon. ,. ,,, 

Je vous prcns à partie, pour me payer dU mille 

bus qu'il m'a voit». 

1 Anselme» 

i Luy, vous avoir vole ? 

Harpagon, 

Luy-mcmc. 

' V A L E R «• 

•ui vous dit cela î 

Harpagoh. 

Maiftre Jacques. 

V A L K R s. 

C'cft toy qui le dis ? 

M. J A C C^U K s. 

Vous voyez que je ne dis rien. 

Harpagon. 
Oui. Voilà Monficut le Commiflairc qma reccu 
ftdepodtion. 

V A L E R E. . 

Touvez-vous n-ç crohe capable d'une adion m»- 
cheî 

HAÏ» 



PO." 



2 
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I06 L» A V A R E, 

Harpagon. 
Capable , ou non capable , je veux l'avolt mon 
gent. 

SCENE VI. 

CLBANTE,VALERE,MARIAN1 
LISE, FROSINE. HARP AGOI 
ANSELME, M. JACQUES, LA 
FLECHE, LE COMMISSAI- 
RE, SON CLERC. 

C L B A M T K. 

Ne vous tourmentez point , mon Pere , & n'a 
fei peifonne. J'ay découvert des nouvelles de 
trc affaire, & je viens ici pour vous dire, qu 
vous voulez vous refondre à me laillei époufci 
ïiane , voftre argent vous fera rendu. 

HA&PA60M. 

Oîieft-il? 

C I. « A H T K. 

Ne vous en mettez point en peine. Ueftenl 
dort je répons, 5c tout ne dépend que de mt . C 
à vous de me dire à quoy vous vous detenni 
vous pouvez choifîr, ou de me donner 
ou de perdxe voftre caflettc. 

Harpagon. 

N*en â-t on rien oftéî * 

C L s A N T B. 

Rien du tout. Voyez fi c'eft voftre deiïcin 
fcriic à^c mariage, &c de joindre voftre ce 
ment à celuy de fa Mcre , qui luy hiffe la lil 
faire un choix entie nous deux. 

M A a r A N B. 

Mais vous ne fçavez pas , que ce n'eft pas a 
ce confentement -, & que le Ciel , avec un Fi 
vous voyez, vient de me rendre un Pere de 
avez à m* obtenir. 
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ontraire à vos vœux. Seigneur Harpa- 
igcz bien que le choix d'une jeune per- 
a fur le fils plutôt que fur le Perc. Al- 
.is faites point dire ce qu'il n'eft pas ne- 
cndre, 5c confenicz ainfi que moy à ce 

Harpaqom. 

;ur me donner confeil , que je vole ma 

C l K A N T K. 

ret faine Se entière. 

Harpagon. 
nnt d'argent à donner en mariage à mes 

A H s E t M K. 
en ay pour eux, que cela ne vous in- 

Harpagon. 

• -z-vous à taire tous les frais de ces 

Anselme. 

• oblige, tftes-vous fatisfaît ? 
Harpagon. 

•u que pour les Nôces vous me fa(- 

bit. 

A N s B t M E. 

lions jouir d- l'ail egtcffe qae cet hcu- 

nrefentc. 

Commissaire. 
lOurs, lîola. Tout doucement, s'il 
ui me payera mes écritures. 

"H a R P a g O : 

is que faire de vos e'critures. 

E C f A I R K 



2 
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ic8 L' A V A R E , C O M E D 1 E. 

Harpagon. 
îour vofttc payement , voilà un homme qu 
vous donne à pendre. 

M. J A c <^i; E s. 
. Helas î comment faut il donc faite ? On m* i 
ne des coups de bafton pour dire vray î & 
veut pendre pour mentir. 

A M s E L M - E. 
Seicneor Harpagon, il faut luy pardonner cctt 
impouuie. 

Haipagon. 
Vous payerez donc le Commiflaire î 

A N s E t M E. 

Soit. Allons viAc faire part de noftrc joie à ro 
Mcre. 

Harpagok. 
Et moy , voir ma chcre calTettc.. 



C) 
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